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LES ACTIONS DE COMMAKDOS ESPAGNOLS DANS LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 





Fabuliste de notre temps, il avait créé un monde à lui 
une sorte d TOC no de l'infiniment petit 





Femme devans le Soleil, 1914 


La traque des réfugiés basques 
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11 semble que, après une 
iode d'incertitude de Padmi- 
nistration, un éditorial en faveur 
du retraît, publié par le « New 
York_ Times », le 16 décembre 
dernier, ait définitivement 








De notre envoyé spécial 


représailles, ji potan à nouveau 
sa revendication : -… bientôt des 
nouvelles du GAL . 

Un enlèvement, une menace, un 
meurtre, une autre menace, le Pays 
basque français prend très Li 
sérieux ces annonces et 
nouvelle victime parmi les Espe- 
gnols réfugiés dans les Pyrénées- 


estime le sous-préfet de Bayonne, 
M. Alain Jézéquiel, tour est possi- 
ble, ils peuvent frapper n'importe 
où. > «ls, ce sont les <com- 
mandos de la mort» venus d'Espa- 


de tension frontalière qu'elle avait 
connu par vagues SuCCessives, par 
exemple de 1975 à 1978 et de 1978 
à 1981, ms les gouvernements 
successifs de Madrid avaient choisi 
de faire peyer, au nord, les opéra- 


tions terroristes déclenchées an sud 
des Pyrénées. 
Droit de suite 


« Nous sommes en présence d'un 
procédé à la fois radical et sim 
pliste +», répètent policiers et magis- 
trats français Simpliste, en effet : 
en vertu d'un droit de suite non ins- 
crit dans les règlements internetio- 
naux, ia police madrilène fait pour- 
suivre, au-delà de la frontière, par 
des commandos, les Abertzale 
{patriotes) qu'elle ne sait pas arré- 


que espagnol. ne négociations 
entreprises par le gouvernement de 
M. Felipe Gonzalez se sont soidées 
par un échec, et seuls quelques 
dizaines de « repentis » ont accepté 
de déposer les armes. Aussi, comme 
par réflexe, les « contre-terroristes » 
se manifestent à nouveau. A 
dans les milieux de réfu- 


fixe avec précision la date de cette 
nouvelle campagne de représailles : 
le 19 octobre, jour où a Eté retrouvé 
au Pays basque espagnol, le corps 
d'un policier, le capitaine Martin 
Barrios. Ce jour-là, l’'ETA avait 
poussé le bouchon trop loin. 


2 de et José Ignacio Zabalss âgé 
anis, ient sans 

lier Me trace, manifestement 
» de force de l'autre 


côté de la frontière. 
PHILIPPE BOGGIO. 
{ Lire la suite page 7.) 





Le peintre espagnol Joan 
Miro est mort le dimanche 
25 décembre, à Paima- 
de-Majorque, à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans. 


par ANDRÉ FERMIGIER 


Avec Miro le dernier 
qu peintre de l'entre- 
deux-guerres et le dernier de ces 
artistes UN fous de pein- 
don on dl iècle 
jours, dont le premier demi-si a 
été prodigue. Inattendue, délicieuse 
d’incongruité, trés voulue et parfois 
animée d'ambitions un peu trop 
grandes pour lui, mais toujours Ori 
ginale et d'une désarmante fra 
cheur, l'œuvre de Miro occupe une 
place à part, unique dans l'art 
contemporain. 

Miro a inventé la peinture poéti- 
que, branché son pinceau sur 
l'inconscient, créé un monde à lui, le 

« miromonde », comme on a dit, où 
les rêves des premiers âges donnent 
la main aux cauchemars d'Œdipe, 
un monde qui est ane sorte d'histoire 
imaginaire de Tinfmmiment petit, de 
l'atome primordial, de la nature, de 
la vie antérieure, à l'usage de ceux 
qui refusent Îles apparences et 
l'ordre de la création. Müiro n'a pas 


. laissé de mythes, bien que toute son 


œuvre allät dans ce sens, mais il a 
été le fabuliste de notre temps. 
‘ Li a exprimé ce qui restait en nous 
tous d'enfance, dit, avec souvent 
beaucoup de force, nos tumultes et 
nos peurs, et, s'il lui est arrivé de 
Les 
de ses contem 

Con mc re d'inspiration 
que par-malice de bon ouvrier qui 
prend soû bien où il le trouve et sait 
toujours se remettre en question. Le 
plus étonnante réussite de Miro est 
peut-être de ne pes s'être laissé 
dévorer par le grand méchant loup 
qu'était le plus illustre de ses compa- 
triotes, et l'on a pu écrire qu'il était 
« le seul artisie qui à réussi à pren- 
dre autant qu'il le voulait à Picasso 
sans tomber dans l'imitation ou le 
plagiat ». 


Miro était catalan. Comme 
Malaga. formé 


Jes incroyables folies architeciurales 
ont fait de Barcelone la seule ville où 
l'imagmation ait jamais pris le pou- 
voir. Il est né en 1893, à arrive à 
Paris en Fa s'intéresse au 
cubisme, fait la connaissance de 
Picasso. Comme F'on voudrait qu’un 
récit nous ait été laissé de cette pre- 
mère rencontre! Miro débarquant 
chez Picasso, cela fait penser ä une 
souris pénétrant dans la cage aux 
fauves et pas très rassurée sur son 
sort. Car rien n'était moins impres- 
sionnant, plus fragile en apparence, 
que la personnalité physique de 


{Lire la suite page 14.) 


L'activité économique 
en 1983 


Reprise soutenue aux Etats-Unis et au Japon 
plus faible dans les autres pays industrialisés 


L’année se termine mieux qu'elle n'avait commencé pour la 


ter entre Bilbao et Saint-Sebastien, 
sous la seule justification que les 
Pyrénées-Atlantiques constituent à 


Les cigares Pläades son: fabriqués exclusivement à la main 
à Santiago de Los Caballeros {République dominicaine j 
par des maîtres cigariers qui perpétuent Les traditions cigarières 


a ddahqoret mapehequr 











plupart des nations industrialisées. Les experts de 
l'O.C.D.E. ne se demandent plus si la reprise est (là: 












à î week-emi de NoëL de Cuba et de Saint-Domingue. ses yeux un «sanctuaire» pour jes ils s'interrogent sur les moyens de la consolider. 
3 décision Sirius, double corona à l'arôme puissara. « Nous sommes sans doute en pré- LIRE PAGES 9 À 12 «LE MONDE DE L'ÉCONOMIE » 





sence d'un tel phénomène », note le 


Orion, coronc au poût très équilibré, assez prononcé sans être rassasiant, 
sous-préfet de Bayonne. 


Antarès, corona léger au goût plein et rond. 
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eu septembre 1981, les attentats ont 
repris ces derniers mois au Pays bas- 





LIRE PAGE 19 
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Se Monde 


CR 


: père n’a j 





VUES ET REVUES, par Yves Florenne 


e juri Maïs celle-là, le droït 
mâle l'a fete de bronze. Ua bronze 


que nous venons d'envoyer à la 
est 


cret humour, non plus Freud 
. mais par unc juriste, S ie Den 
‘ niolle. Une histoire d'appropriation, 
* d'exploitation, Ge domination, qui 
avait donc tous Les titres CO 
meoncer avec Rome, Le choisit 
D ns 
veut EnCOrE, CEUX u mariage, 

et il dispose de cette vaste et pro 


4 : 


On rer nr nl conRne 
une limitation de ce pouvoir og 
tion qu'aurait faite au père uue loi 


archaïque, d'origine religieuse, 
d'élever tous F 


A mm Dre 


._ La mort du père 


progrès apparaît, ct pour long- 
le fameux « 
ae. lances famniée à 
es D 6 ça déplaise ou non au 
naissance est interdite ; à celui-là, le 
ité est impossible. 
_siècles, et l'inno- 
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re fafant minenr, 
un us increvable encore 
cel de faire rameper n fume 
centre deux gendarrnes, n’a été aboli 
qu'en — vous lisez bien — 2970. 

La vraie révolution n'a pris force 
de loi qu'un peu plus tärd encore : de 
«paternelle» l'autorité devient 
« », Juste au moment où 
elle est . ne ren 
Cependant que venue 
trancher dans f' i d 
du pauvre homme de : «Le 
suis-je ? ». Elle déclare infaïllible- 
ment qu'il l’est, on qu'il ne l'est pas. 


Moyennant quoi, la paternité 
üme être désavonée et 
mais dans ce 


: reconnue, 
dernier .cas, sans aucun de 


luautorité» avec 
dans fe k 


= æ, 


mise en d'un droit 
.. oui, et qui semble d’ailleurs assez 


est Ebre 


ignoré : elle 
déclarer à l'état œil l'enfant 


ROUVEAU-NÉ « SOUS SON Propre 
dis de j ille, et sous ce nom 
ur BRAS 





vit! tout court. Mais il 
raîtra alors dans toute sa spl 
inutilité : pur objet de doùc de 
désir. Voici venu enfin le temps de 
l'homme objet. 

Toutefois, si l’on préfère une 
autre pièce et un autre dénoneruent, 
on peut repasser par Freud. Dans sa 
contribution, Michel-Pierre Haro- 


ee te 4 0 de mt NN De RL = ge mue oo VB 


.. 
— 7 
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l'esprit 

* La Liberté de F nouvelle 
revue, de belles tenme et de haute ambi- 
tion. 59 F. Balland Edit. ; 





LETTRES AU Monde 


« COMMENT PEUT-ON ÊTRE-OPPOSANT ? », 









LU 
\ 


de Jean Charbonnel :_: 
_Quèl-avenir pour le gaullisme ? 


core gaulliste deram ?- 


PE: êtse ‘en 
Tel est en réalité le 


sens de la question que - M 


L'oppositic doit natuyelle- 
éviter l'esprit de revan- 
et Le voie sera bien étroite 


socialisme à la française et 
tentahons du retour en ar- 


ë 
d 


PEYIERTe 
Sfpnt 
Es 
A 
se 


de la représentation proportion 


Le Étoile, selon 
. Charbonned, se distingue 


Cèe .qu'espère surtout 
Charbonnei, - €" 


de centrisme, au sens plus 30- 
ciologique que politique du 
terme. Il rêve donc de roconsti- 


tuer le « central», mon 
celui que M. Giscard d'Estaing 
confondait avec le centre, mais 
celui avec lequel de Gaulle et 
Pompidou ont gouverné. Pour 





Réponse au Père Cardonnel 
La lecture de l’article du 
P. Cardonnel (« Faisons-nous 


en mémoire Ja réponse que Maurice 
. Clavel fit il y a qu années au 
RP. ecclésiasti- 


que, à l'occasion d'une de ses inter- 
ventions en faveur de La peine de 
mort, avait comparé le 


| condamné 
- sur les marches de l'échafaud an 


Christ gravissant le Golgotha. Mau- 
rice Clavel écrivit alors en substance 
{je cite de mémoire) : « Je suppose 
qu'il vous arrive, mon Père, de dire 
la messe, et vous aurez sans doute 
remarqué que les paroles de La 


- Consécration commencent par 


** « Avant d'entrer librement dans sa 


Passion, le Seigneur... », Libremernt. 
mon Père, ce mot a sûrement du 
sens pour vOus, et $0n importance ici 
ne vous échappe pas » 


RO E 
lent, reprendre la remarque et faire 
observer au RP. Cardonnel que 
l'envoi « comme des agneaux au mi- 
lieu des loups » s'adresse À ceux qui 


CHRISTIAN LERUSTE. 
(Paris ) 


Entendu... 


Subissant, un certain matin, un 
embouteillage, j'ai entendu, sur 
France-Inter, durant l'éruission de la 


« spirituelle » Clémentine : 


pardon aux vraies chèvres) disant en 


… substance : = Je veux me farcir un 
. flic. J'aime voir en flic à la mor- 


gue». Je n'ai pu m'empêcher de 
penser au jeune salopard qui, il y a 
de ne perdre 


. Quelques mois, assuré de ne 


judiciairement ni sa vie ni, définiti- 
vement, sa liberté, s'était écrié : « Je 
veux me farcir un flic». Et en avait 


. écrasé un. 


Quelques heures plus tard In 
jt 


presse ai le que le 
Jeune C.RS. Jean-Noël Rinaud, vo- 
lontairement «balancé» par un 


- Chauffard qu'il pra était 
2 


” mort de ses 


à flc de 
plus abattu, depuis l'abolition de 12 
peine de mort. Depuis le sabotage de 
cette peine, intcili perpétré 
par l'ancienne majorité. 

Secundo : Un poème ("!) lequel, 
contrairement à ceux que publie {e 
Monde, était des plus clairs. Le 
poète nous confiait qu'il «chie, 


. pisse, éjacule, chaque jour ». 


HENRI ANTONL 
(Paris). 


L'nité et a différence 


RuÎfié, la dialectique de l'unité et de 
la différence, Avec les francophones 
du monde entier et ious les peuples 
qui luttent pour leur digmité, j'espère 


que nous forgerons, au-delà de cette 
fausse ition entre l’archaïsme 
et la ité, une civilisation de 


l'universel qui ne sort pas de luni- 
forme, une civilisation moderne, où 
l'hypertrophie des moyens techni- 
ques ne s'accompagnera pas de 


l'a ie des valeurs, valeurs uni- 
mais toujours spécifique- 

ment et irréductiblement incarnés. 

STELIO FARANDIJIS 

aire général 
du Haur Comité 
de la langue française 
# « . 

Réponse à M. Alain Gourdon 
Ayant été personnellement mis en 
cause par M. l'administrateur géêné- 
ral de la Bibliothèque nationale dans 


votre numéro du 9 décembre 1983, 
je vous communique la mise au 
point suivante : 


constituée et cotiprend de 
nombreux pren français et 
trangers qui paient leur cotisation. 
Président oies. j'ai été réélu 
comme président à la dernière 2s- 
semblée générale du 28 mai. 
Nous avons présenté une liste aux 
Elections des des lec- 
teurs au consoil d'administration de 


TN y avait 4 sièges à pourvoir. 
Nous en avons remporté 2. Nos deux 


listes concurrentes se sont 
les deux autres. re 


… ÎLest vrai que, sur 7 065 électeurs 


inscrits, nous avons obtenu 656 suf- : 


frages valablement exprimés. 


DR ETES _. “pions du Chouf, d’Aley et de 


sièges n'est pas une défaite, et notre 
association le ressent favorablement, 

On m'accuse de «ruminer ». Si 
avoir de la suite dans les idées, cela 


Quant à l’action devant le Conseil 
d'Etat, c’est un appel qui fait suite 
au rejet d'une action que nous avons 
intentée devant le tribunal adminis- 
tratif contre les mesures restrictives 


vernement avait rendu le 26 janvier 
1982 des rose qui nous 

P ii t fa 

Notre association ne Cherche pas 
la polémique. Ses élus, dont je suis, 
sont résolus, en liaison étroite avec 
les antres élus des lecteurs, à redon- 
per aux Chercheurs de la Bibüothe- 
que nationale des conditions de tre- 
vail meilleures, quelles que soient les 
tentatives d'intimidation des auto- 
rités en place. 

BERTRAND DE LA RONCIÈRE, 
président de l'association 
Défense des intérêts 
des lecteurs 
de la Bibliothèque nationale. 
Les destructions d'églises 
au Liban 

A La suite du Sur Ja si 

tuation à Beyrouth publié dans {e 


Monde du 15 décembre, je vous si- 
guale que Jes Pr bombe 


contre deux Beyrouth ne 
sont les premiers « depuis Le début 
de la guerre » que dans le seul cen- 


tre de La ca is 1975, plu- 
sieurs dizaines rer religieux 


à Bmarrian, après que tous les chré- 
tiens ou prêtres qui se trouvaient à 


Orient 
de &écembre 1983, dans les trois ré- 


a, en septembre 


mr nn 
Lerreristes on combattants ? 
De deux choses l'une : ou les 


C'est selon l'an ou l’autre cas qu'on 
doit juger l'appui «humanitaire » 
ue Jeur a accordé le gouvernement 


Preraière hypothèse : c'étaient des 
terroristes. 


Dans ce cas, il est paradoxal — 
d'autres diront : il n'est pas admissi- 
ble — qu'un Etat démocratique, vic- 
time lui-même ‘du terrorisme, enr 

loie sa di : 


* Mais, dans ce cas, la France se se. 


rait mise dans une situation encore 


moins défendable. Elle aurait prêté. 
main forte, sans être en guerre mi: : 


avec Israël ni avec Ja Syrie, à l'un 
des j contre son adver- 
saire, Elle se serait placée dans la si 
tuètion d'un neutre ou d'un tiers qui 
aurait soustrait l'armée de von 
Paulus aux Russes, à Stalingrad ; où 

mans, 


. » et 
règnent en satrapes sur des peuples 


de va 


«mauvais» terroristes de l'IRA ou 


de Corse qui assassinent des civils À : 
Bastia. 


Londres ou à | 
On se livre donc aussi à une ac- 


ton humanitaire, quand ii s'agit de 





1h ité d" z t, au cas 
Arafat-est un terroriste; de 
» si Arafat est un: 


Fait le mauvais choix, dans lun & 


Fautre cas, . 
PAUL GINIEWSKI, 
‘ {Paris}, 
De quelle Prusse 
parlens-nons ? 


Vous avez publié, dans /e Monde . 


daté 4-5 décembre (page 8), un très 
intéressant articke de Maurice Gode, 
qui concerne « Le débat sur la res- 
ponsabilité du nazisme 


», à propos 
d'un livre récent publié en Aîlews- 


ge. . 
Un paragraphe 2 retenu mon at- 
tention et m'a laissé perplexe. Il 


s'agit du paragraphe suivant :. 


« Même indifférence aux faits dans 
la discussion sur le luthéranisme et 


le prusstonisme, Une recherche . 
Pragmatique aurait permis de nuan- 


cer le jugement {repris à son 
ge nn 


serait que l" 
tion du militarisme prussien {.…), 
Tout le monde sembl 


qu'en fevrier 1933 le gouvernement. 


de la Prusse, démis par le 


central, &talt à majorité ge : 
che. » / | 
à Je suis d'accord pour nuancer le 


maïs encore faut-il savoir 


de Brandebourg se fait proclamer . 
roi «en Prusse », et le nom s'impose : tion 
à l'ensemble de ses États, alors tons 


tuthériens. C'est cette Prusse qui 
conquiert la Silésie sur l'Autriche et 


PErNEpe eus Pains 0e BAIN + 
gne. 


est cette Prusse qui est bat- 
tüe et occupée par Napoléon en 
1806-1807. | 


deuxième Prusse est consti- . 


que. C'est sur cet ensemble que s’ap- 
puient. Guillaume J® et Bismarck 
pour créer l'empire allemand. Les 
« Prussiens » de La guerre de 1870 
pezvent venir aussi bien de Rhéns- 
nie que de le Prusse orientale. 

La troisième Prusse est. ceile 
constituée par Bismarck à l'occasion 


de la crise qui aboutit à l'unité alle. - 


mande, sans l'Autriche. Aux terri 
toires de ln Prusse de 1815 ont été 


e avoir oublié . 


dérablement amputée à l'est (Dan- 
zig et le «corridor «+ polonais, 
Posnanie, partie de La haute Silésie), 


à qu'on parle à propos du sp 0 


‘onnelle, rurale et luthérienne. Que 
-ce-soit à tort ou à raison, c'est à exa- 
-miner. Mais on ne gagne pas en 
clarté évoquant à ce propos La 
* Prusse récente, aussi complexe que 
l'Allemagne elle-même. :° 
RE ANDRÉ SELLIER. 
fNeuilly-sur-Seine). 


C'est trop vite oublier 


- l'aspiration majeure de tous les 


- hommes qui grotent au-bonheur pos- 
. sible, y compris les lecteurs de votre 
RUŸ DE NOBREGA-GUILHERME 

À "  fAsnières.} 
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APRÈS LA RENCONTRE ARAFAT-MOUBARAK 


Israël n'entend pas envenimer ses rapports 
avec Washington et Le Caire 


De notre correspondant 
pas.chercher à le fatre par l'entre- 
mise d'Arafat. I! n'a aucun rôle à y 
jouer, Nous n'attendons pas de }ui 
qu'il infléchisse sa position. Lui et 
le mouvement qu'il dirige som le 
symbole mème du rejet d'I >. 
« L'O.LP., renchérissait un haut 
fonctionnaire, doif disparaître de l2 
face du monde. Le plus tôt sera le 
RHCHX » 

M. Sharir a imformé ses minis- 
tres qu’il avait adressé une lettre de 
protestation au secrétaire d'Etat 


ressusciter Y'asser Arafat ». « Nous 
regretions, a soubgné à ce sujet 
M. Méridor, que les Etats-Unis 
Puissent envisager de considérer 
Yasser Arefat comme un interlocu- 
teur valable. » La réaction améri- 
caine à la rencontre du Caire, a-t-1l 
ajouté, - jette une ombre» sur les 
relations UE Jérusalem et 
Washington. « Au lieu de se félici- 
ter de la détente emtre Arafai et 
l'Egypte, les Etats-Unis auraient 
mieux fait d'encourager Le Caire à 
améliorer ses relations avec nous se- 
lon les principes de Camp David. » 


Noël à Bethléem dans un climat 
de psychose du terrorisme 
De notre correspondant 


_ Jérusalem. — Cette année, 


pu croire en état de siège. 
Comme c'est | 'usage depuis que 


cette année, de bonnes raisons 


un petit village proche de 
Bethléem. Le 20 décembre, un 


israélienne 


l'explôsion 
types de celles utilisées par 
Fr 


Un même 


. groups 
aux initiales de T.N.T. {en hébreu 


« terreur contre terreur ») a 
revendiqué TOUS ces 


| Qui se cache derrière ce sigle que 


Estes. Elle a récemment mis au 


jour une petite cellule d'activistes 
‘ islamistes à Jérusalem 


, Dans les 
mäieux chrétiens, pourtant, on 
penche plutôt pour la première 
hypothèse. 


Deux mille grenades volées 


dénonce le 
« laxisme » des autorités contre: 
cette forme de terrorisme, tandis 
que le consañ supérieur islamique 
de Jérusalem exige d'elles une 
plus grande sévérité. La police 


religieux .relevant des trois 
grandes confessions mono- 
L'armée, elle, reconnaît 


basili 
Sainte-Catherine a vibré des 
chœurs de la messa de minuit. Le 
ministre israéllen de la défense, 


donnés par le maire de . 
la ville, PU ES PS CN 
haïtait mutuellement une année 
de paix et de tranquillité. Noël 
n'est-Ù pas aussi le ternps des 
vœux pieux ? 

P. LANGELLIER. 


Les dirigeants 


cluant toute négociation avec 
is 


d'itéls an en 
Birani cù Les Butte Un danse lots 
contre le terrorisme. <« J/ n'y à pas 
de crise entre nos deux pays, à pré- 
cisé M. Méridor, mais un dévelop- 
pement négatif qui n'aurait pas dû 
se produire. » 


J.-P. L 


(1} Selon les correspondants à W 
shisgton ni. 


pou- 
vaient être instaurées entre les 
Etats-Unis et l'O.L.P. 





LA CRISE DE L'O.L.P. 


Des membres du comité central du Fath critiquent 
les « dénonciations publiques » adressées à M. Arafat 


Tunis. — En désavouant la vise 
du Caire, les cinq membres du co- 
mité central du Fath présents a 
Tuuis (1) ne souhaitaient apparem- 
ment pas que l'initiative de M. Yas- 


publié le samedi 24 décembre re- 
commandant aux autres mouve- 
ments de s'abstenir de toute réaction 
imMompostive. Dans ce communiqué, 
les membres du comité central du 


Noël de LL à Beyrouth 


(Suite de la première page.) 

S'Ü y avait encore un doute sur 
l'extrême précarité de la situation et 
sur les sombres perspectives qui en- 
fs mie pape 
dans toute la 


aux ne bre et 
et à Hay-Farbat, face à la 
banlieue chiite de — ou front 
émentaire s’est ouvert. II a op- 
l'armée libanaise, à qui les posi- 
évacuées devaient être remises, 


ces derniers, ont re 
usé de le faire, ee der 
a. 


are À ÿ a dix} laborieusement 
instauré sh Jours, et qui avait 
la réouverture de 


raéropurt, à 68 Wiolé et l'aéroport 


e Grenade contre un bar 


à k — Une 
a été lancée, dimanche 25 décembre 
à 22 heures, contre un fran- 


çais sur le Ring, route située à la 
limite des secteurs est et ouest de la 


la grenade 
em pc pue 


Énbonique «< amical » avec le chef 
de l'Etat syrien, M. Hafez el re 
‘« annoncé Radio-Liban. Ils 
convenus de se rencontrer « à la pie 
mière dès la fin de la 
de M. Assod, 
examiner les relations bilatéra 
la lumière des TRE ae 


De son 

côt£, M. Abdel es Khoddam, 

dans une interview à 

Ru que Damas « ne souhaite 

une confrontation militaire avec 

es Etats-Unis, mais, en mème 

sms. ne peut renoncer à son droit 

légitime à l'aurodéfense ». — 
(AF.P.). 


NOUVELLE DÉTÉRIORATION DES RELATIONS ENTRE PARIS ET TÉHÉRAN 
L'Iran expuise à son tour trois diplomates français 


E : ne . 
1e Quai Orsay, 


Le expulsés en Cd 
«actes criminels du & 

français contre noS Éplomates et 
nos étudiants islamiques en 
France, » € diminuera considé 
rablement nos relationss avec la 
France », avait-il ajouté. 


‘Vendredi, Paris avait annoncé 


[le Monde daté 24-25 décembre) la 
exmeture du Centre islamique à: 
. Paris et demandé le de trois 
membres de l” 
dont les activités étaien NÉ précis 
centre ». Le L 


cette décision avait été «à 
la sue de la fermeture, à Shéraz, 

cours des derniers mois, de l'Ins- 
rieur rançais et de l'Institut fran- 


çals de recherches ». 
Le One EE 
manche, de cette « décision injusti-, 


Jfiée » et a observé que-r Î{» gouver- 
nement français avait réclamé le 
départ de trois membres de l'am- 
bassade d'Iran, dont les agisse- 
ments étaient incompatibles avec 
leur statur diplomatique, alors 
qu'aucun reproche 
été fait à l'encontre des diplomates 
is dont le départ est demandé 
par les autorités iraniennes ». L'am- 
bassade de France 5 Téhéran 
compte une dizaine de personnes, 
dont ie chargé d'affaires, M. Jean 
Perrin. {AF.P., Reuter), | 


de ce genre n'a | 


"a continué à fonctionner que de 


bour battant sous ae de 
sécurité, malgré les 

conséquences qui devaient inévita- 
biement déconler, au 


De notre correspondant 


ne peuveni que porier préjudice à "2 
révolution palestinienne », et d'a 
tendre la réunion « des instances ne- 
tionales palestiniennes - pour expri- 
mer leur position. 


La visite de M. Yasser Arafat au 
Caire et ses répercussions + sur la 
scène arabe et palestinienne » ont 
été évoquées samedi sur les quais du 
pe de Bizerte, où les dirigeants du 

ath présents eu Tunisie étaient 
venus accueillir MM. Khalil el Wa- 
zr (Abou Jibad) commandant en 
chef adjoint des forces pealesti- 
uiennes, et Nayeb Abdel Hamid 
(Aboui Naol), chef des renseigne- 
ments de l'O.L.P., tous deux mem- 
bres du comité central du mouve- 
ment, qui débarquaient du navire 
grec Jonian Glory les ramenant de 
Tripoli avec un groupe de deux cent 
cinquante À trois cents Palestiniens. 


Abou Jihad, qui après une escale 
de six heures a repris la mer pour 
l'Algérie avec six cents combattants 
devant être hébergés à Tébessa, n'a 
pas voulu commenter devant la 

l'initiative du président de 
l'O.L.P. Invoquant les - difficulrés 
de communication » à bord du na- 
vire, il a dit également tout ignorer 
du désaveu de ses camarades du co- . 
mité central. En revanche, il a mis à 


nouveau en accusation la Syri 
« source de 1outes les épreuves 5 
bies ». + Nous avons ete attaque 
beaucoup d'entre nous ont êtë mc 
sacrés ef NOUS AvORS êlé CRASSÉS : 
Liban, a-t-il déclaré. Nous n'oubl 
rons jamais le mal que nous a fc 
la Syrie. » 


Le Jonian Glory, qui avait été « 
conté depuis Tripoli et jusqu'à Fe 
trée dans les eaux territoriales ti 
siennes par l’aviso français Drogo 
avait accosté en fin de journée à E 
zerte, où s'étaient rendus Mr W: 
sila Bourguiba, époux du préside 
de la République, plusieurs met 
bres dun gouvernement tunisien 
quelques centaines de Palestinier 
Au même endroit, voici seize mo 
avaient déjà débarqué un millier 4 
combattants palestiniens évacués : 
Beyrouth. Pour ce nouvel exod 
l'accueil fat plus discret, emprei 
aussi d'une plus grande émotion, 
les slogans révolutionnaires des pa 
sagers, pour la plupart très jeune 
agglutinés sur Îles ponts du navir 
étaient scandés avec moins d’e 
thousiasme et de conviction. 


L'Union générale des étudiants palestiniens 
désavoue le président de l'O.LP. 


La récente rencontre entre le pré- 
sident Moubarak et M. Yasser Ara- 
Puce tatni Le à RL 

ctions parmi verses organi- 
sations de F'O.L.P. M. Georges Ha- 
PES, ere à Le ciargn 05 

est u au 

cours d'une conférence de te- 

que à mo re e « limo- 
lestinien ». 

£a attendant que cet objectif soit at- 

teint par des - moyens démocrati- 


M. Habacie & | proposé 
WA. Khaled AI Fahoun, Rrédden de 


M, Fahoum a présidé le réunion 
ee 


ts palestiniens, à 
l'exception notable de M. Nayef Ha- 
watmceb, le chef du Front démocrati- 


lestinienne, viole la Charte natio- 
nale de l'O.L.P. ainsi que les résolu- 
tions du Conseil national palesti- 


re 
comité exécutif de l’Union gé- 


site des étudiants palestiniens 
SE — qui regroupe, selon elle, 
tre-vingt mille étudian 


Eden CIO LE. qui s'inscrirait 


« dans le contexte des accords « 


maire de Bethléem, M. Ekas Fre 
ainsi que plusieurs anciens maires € 


, $e sont ex ‘ 
week-end en faveur de Yass: 
Arafat. 

A deux exceptions près, les Eta 
arabes observent fe silence. Selc 
r de presse tienne Men: 
le se félicite des retrouvaïll 

et place € 
elles de « s espoirs ». Quant 
l'Arabie un b 


que it J'O.L.P. et ses orparx 

représentatifs, notamment ! 
national palestinien. 

Orrignorait encore lundi, en fin € 


ique ne 
— fAF.P., Reuter, A.P.). 





A L'INVITATION DE L’AMBASSADEUR DE SYRIE A WASHINGTON 


M. Jesse Jackson va se rendre à Damas 
pour tenter de faire libérer le lieutenant Goodman 


cela fournirait un ur 


me au Cours uns fées de 
presse, M. Reagan avait affirme que 


De notre correspondant 


cette « avait certainement 

une très place dans 
l'emploi du temps > de M. Rums- 
feld en Syrie. 

Interrogé sur ces affirmations 
contradictoires, un porte-parole du 
2 ent d'Etat a répondu : 

ous ne discutons pas de ce qui a 
été discuté. » Sous condition d'ano- 
uymat, un haut fonctionnaire du du 
même Département a au 
Washington Post que la plus haute 

avoir abordé cette 
Khad 


. le, a expliqué que _… RE 
ient en cours et que le 
avait été discuté ee Le visite 
de M. Rumsfeld ». Bref, V Le 
ele Res dures 
qu'avait di n'est in- 
sphere et n'a pair 
Li. mais a laissé ce soin à |’ 
bassadeur. 


Négligence « raciste » 


L'Amérique, on le sait, n 
les mensonges, fussent-ils de pri s 
ères St ne et, . lieutenant 


t pes à la 
mn ms blanc An out PRIE 
commence is er T ee 
tion. - J'ai le sentiment, a déclaré 


M. Jackson, que notre gouverne- 
ment n'est pas aussi vigoureux qu "1 
pourrait l'être dans ses efforts pour 
me AN AJ, que #6 » oo 

at-il ajout si chose 
arrivait au lentes Corde du- 
rani Sa détention, cela puisse êrre 
utilisé par certaïns comme justifica- 
tion pour une action militaire. Au 
minimum, s'il n'était pas reläché, 


nent pour le malntien de la 
militaire américaine au de la présent 

Dans son voyage à Dama: 
M. Jackson devrait être accom 


tional 
Fe avait célébré, en 1979, a offic 
Noël à Téhéran pour les otage 
américains. « Je pense, a déclaré ! 
Révérend Howard, que les Syrier 
n'encourageraient le Révéren 
Jackson S'ils ne se sentaient pas 
même de lui donner quelqu 
chose, » La réflexion est de bo 
sens. 

Visiblement mal à l'aise, la Mai 
son Blanche a fait déclarer « gu'à 
demande du président, des effort 
d lomatiques sont en cours et qu 

"histoire a prouvé que ces démar 
che ul nr eures chance 

succès elles n'étaien: 
politisées ». . 

Si M. Jackson obtenait ne serait 
ce qu'un geste de Damas, l'embarra 
serait évidemment grand pou 

Il le serait aussi pour le 
autres candidats démocrates, que 1 
pasteur noir inquiète déjà en contes 
tant le mode de désignation des délé 
gués à La convention démocrate, qu 
«brime» — ce n'est pas faux — le: 
minorités. Reste à voir maintenan 
jusqu'où les dirigeants syriens vou 
«carte Jackson » 
mais il est dd qu'elle pourrait leu. 
être très utile. Leur bataille contre 
le président se mène, en effet, en 
sur le sol libanais que dans l’opinio 
américsine, inqui du menus 
des « marines « à Beyrouth, e à le. 
quelle M. Reagan explique ré 
ren ide ce sacrifice est u né: 
re par la mauvaise volont£ du 
président Assad. 


BERNARD GUETTA. 
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Pologne 


Les hausses des prix von vont ‘être reconsidérées 


Une trentaine de prisonniers politiques libérés 


A Gdansk, plusieurs milliers de personnes ni les St Nés dt mcrseste Ma Clin ssl 
décembre dans _ ont manifesté leur soatien à M. Lech Walesa adressé ane mise en garde dans son message de 


DIPLOMATIE _ 











«l faut que FEurope retourne 
à la préférence: communautaire » 
ie ‘déclare M. Mauroy 





prononcée en la cathédrale S et à Sotidarité après la messe de Noël célébrée Noël ‘ 
les autorités arnient, à Ia dans Féglise Sainte-Brigitte des chantiers - ‘ fjsutre part, les autorités ont confirmé per 0 In dun onu ‘ e2- 
Aucun des onze diri- "vais Dans un entretien samedi - - indirectement que les hausses de prix prévues! Mauroy déclare notamment, À  guite en ces termes ls ji 
da KOR (Comité 24 décembre à des pour Je mois de janviér seraient. propos de : . française de le CEE. : « Aw mo- 
sociale) w’est concerné par cette l’ancien président de Solidarité avait pris In eu raisou des réactions très négatives de In « Nous d une même .ment opportun, le président Miiter- 
Û défense des prêtres qualifiés d’« extrémistes > population alliance, qui a pour 1èche de défen rond soumattra es à 
Les premiers résultats de la «con- naïient de retraités : une manière de montée le décembre, dans Îles péenne pour la défense des syndicats JR méme 
de _ le pouvoir, er RE D en Eee ce ur RS gra Re eue Ones PEUT RDS Mob pese 
donne le « choix » entre trois va- pulation refuse se prêter au jcu iti incarcérés prison S : ! 
nant à hausses, «Ont prouvé de cette « consultation ». Lobdarité (T-KK) avait pen Barczew ont subi de mauvais traite- DR DR M RE D ee Ce 
Bécision définitive, car aucune des Rae dendeese times de 1970 et 1981. Onze mille En nr 0 Re. Re es des 
ù Rudi 22 décmcire ment per des militants de Solidarité pond ération, lon le 16l6vi- Ds auraient ét6 notamment ar-| suayisent son territoire > la présente crise si nous ne réustis- 
tien », ué, jeudi re Le coût do la vie s'est accru de 30 % Fou. Le poils à rosés d’eau glacée et déshabillés de Interrogé à des impli sons pas à renforcer et à étendre la 
ministre des prix, law Pendant les six premiers de multiplié force. Les neuf protestataires, parmi| tions que pourrait avoir la For La 


bliés dans la è _— D'autre part, le télévision de Var. sans, Qui refusent de 
Janvier ». La presse et la télévision sovie a que cinq livrer leur 
ont indiqué à plusieurs reprises que cent quarante-neuf pPrstages sins d'Etat. 


DANS UNE INTERVIEW A UN JOURNAL ITALIEN 


(soixante mille jusqu'à présent) ve- 


avaient été interpellées au 
dun prints: oaton de: police 


SAR PRES tention qui semble à présent remise 


Un syndicat entre deux chaises 


installés 

dans certitudes. !l faut dire 
que les affectifs du syndicat « uni- 
que» incitent à la modestie : 
1780 sdhérents és, sur 
13 800 travailleurs : moins de 
1 avait 
les dits 


responsables, c'est uniquement 
parce qu'a fallait un Im 
pour pénétrer dans l'usine. 


truments de la direction ou du pou- 
voir central. Pour mieux 
convaincre, ils se plaignent de leur 
manque de moyens d'action, de la 
concurrence de l'« organisme d'au- 
togestion », associé en principe à 
la gestion économique de l'entre- 
prise, mais qui a tendance à se méê- 
ler aussi des questions sociales : 


De notre envoyé spécial 


« Les compétences des uns at des 
autres sont mal définies », 
expliquent-ils, reprenant là un 
thème qui apparait souvent dans la 
presse officisils. Cette concur- 


F-S.0., —, d 


gouvernement pour 
vier. Sur 10 781 


mme du 16 décem- 


‘sans permettre autres de pren 
dre is parole ? {...}, le droit de br 
ser le front de sofidarité des travait- 
leurs ? » 


Un monopole compromettant 


Le monopole, garanti par le pou- 
voir et sa police, c’est bien le cœur 
du problème. N'enilève-t-il pas 
d'emblée toute crédibilité réelle à 


théori- 
quernent, à partir de 1985, de re- 
venir à un certain pluralisme, à une 
certaine concurrence, même si le 
semble de plus en plus 

tenté d'oublier cette caposition : 
un conseiller du ministère du travail 
nous expliquait récemment que 
«les travailleurs polonais savent 
désormais que le pluralisme ne sert 
pas leur cause s ? Ici, à F.S.0., on 
n'a visiblement pas aussi bonne 
consciences : quand on demandes 
aux € nouveaux syndicalistes » s'äe 


t-il, ce n'est pas la concurrence en- 


Turquie 
Les partis exclus du scrutin de novembre pourraient être également empêchés de participer 


tre les syndicats, mais «is quafté 
des homrmesz. Les autres approu- 
vent, visiblement sans grande 

L'un des vice-présidents du co- 
mité d'autogestion, rencontré aus- 
sitôt après, n'a pas ces hésita- 
tions: le pluralisme, Ii, ïl est 


. À est aussi membre du parti. !| est 
tenu d'appliquer les décisions de ce 


cas sie pouvait être utile aux tra- 
vañleurs ? 

Maïs cols, notre interlocuteur ne 
le dit pas. À toutes les questions 
«sensibles», il refuse de répondre, 
mais ses slonces Ou ses demi- 


vrait pes... Enfin, quel peut être 
l'avenir des enouveaux syndi- 
cats»? «C'est une question très 
fiche. Meis an tout ces ls ne de- 


président de 

à pouvoir le faire Certes, c'est une et capable: 
nouvelle, sans être protéger à l'égard de l'extérieur. 

gg om ar cl ays membre #1 Le 


car H faut également tenir compte RP 


e, enire 
D nd DE dece reste ouvert à tous vents alors que 
grand problème pris dans son ac- les autres grands re, 
ception globale. » économiques se prolègeni. 

À une question sur les menaces de vous combien de produits agricoles 
dislocation de l'Europe, M. Mauroy américains envahissent l'Europe en 
: «Je ne crois absolument toute liberté, à commencer par le 
pas qu'existe une telle menace soja? Retournons à l'unicité du 
Peut-être la crise serat-elle salu Marché commun et à l'orthodoxie 
taire pour faire mesurer par tous le étroite des règles en y à fa pré. 


nil 


risque couru. J'espère qu'en mars,  dent,donc, en premier ileu, 
[ . le mécanisme  férence communautaire. >» 








A TRAVERS LE MONDE 


sud du pays, à annoncé, diran- Israël, a annoncé, samedi 24 dé. 
l ise de cembre, à Leni elle 
ANGOP. Vingt-huit appareils it une grève de la faim. 
auraient participé à Ce nouveau M Fradkova avait déjà fait une 
raid (le Monde daté 25-26 dé- grève de La faim à y a plusieurs 
cembre). ANGOP, ces at- mois, Elle avait &6.emmenée par 
taques feraient suite aux ka à Phôpital et alimentée 
« lourdes es » subies, au s0l, orce, — {Reuter. 
par Le ours AE. bis 
JU UD. « Zaire 
e DÉMENTL — L'ambassade du 
El Salvador Zaïre à Paris a démenti, diman- 


e LE MAJOR D'AUBUISSON che 25 D 
ABANDONNE LA PRÉSI- tions du. « comité Zaïre » -selon 


£ i (Arena, d'intérêts qui se dit 
trême droite) est candidat à la  d'opposants zaïrois et dont l'uni- 
ce pour l'élection de que but est de saper les efforts 
1984. Une entente entre la démo- le président Mo- 
cratie chrétienne et le parti au- butu Sese Seko pour redresser la 
i institutionnel salvado- et sociale 
rien (Paisa, droite) a permis de son pays. » — fAF-P.) 
P de Mw Maria Julia . 
Castillo à la présidence de l'As- Zimbabwe 
semblée. — (AF.P.) ee 
e M. MUGABE ET LA RÉDUC- 
Inde TION DE L’AIDE AMÉRI- 
—— " * CAINE. 


* Uttar-Pradesh. — ({Reuter, 


AFP). 


aux prochaines élections locales 


De notre correspondant Pérou 


LE GOUVERNEMENT 
POURRRAIT NÉGOCIER 


présentés à l'Assemblée se sont : 
présentés à l'Assemblée se sont pro- 


liste) et 65 abstentions (celles du La question des £lections locales  vront au bien avoir tenu leur congrès : ouvertes à toutes les formations. 
Parti de ls démocratis nationaliste), constituera sans doute l'un des cen. national an moins six mois avant la En attendant, le Parti de la juste AVEC SENTIER LUMI- 
l’Assemblée nationale turque a voté, tres d'intérêt de La vie politique tur- consultation, ou bien d'un voie dont les rangs se renforcent NEUX. — Le premier ministre 
le samedi 24 décembre, l'investiture que au cours des ins mois. Le SAR : SUPPOSET puis jours par l'adhésion en péruvien, M. Schwalb, 
da gouvernement Ozal, chef du pouvoir militaire a, en effet, laissé u€ Assuatlés ait (né juia pro des «anciens s PURE pr mnt hip 
er pohe epf r mgrt a le soin de cales, le PJ.V. p le SODEP, ne Der à and Rene ar i le gouvernement it Ouvr 

u fu e en se . 

fixer les modalités de La future ant pas tenir leurs assises natio- ut ei mabére d'ordre Là futire des NL MU le 


consultation électorale. Le Parti de 7. prochaines semaines, ; 
IL Ole débré apré one nee es ee et le parti social-démocrate, ds 





que son gouvernement ne serait la social-démocratie (SODEP), em- 
Lena prieur vais % pon seu- : . 1 
D'ae ouies cul péchés per les militaires de partic jement du côté de ces formations ES pr Sentier lumineux. M. Schwaib a 
a ee où en per aux élections SeTONT- mais aussi dans qu'une  ppesurer au sonde (ei ob. cstimé que les drapeaux blancs 
problèmes au cours de la ils autorisés à y prendre part?  .fonpule> sera trouvée. Faute de 4,1 30 Œ des voix au scruti hissés à Huanta, au sud-est de 
ui devrait théoriquement durer L'incertitude demeure. La loï sur les quai le de M. Oral serait ac-  K oovembre dernier) scrutin Lima, Le 
dnq ans, «une élections locales stipule que les çusé « anti 2. : d'une faction seulement de Sen- 
i ARTUN UNSAL. tier lumineux », — { Reuter.) 


2re d'unité e non de discorde ». partis désireux de se présenter 
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Japon 
AUTOCRITIQUE ET COMPROMIS 
M. Nakasone a été réélu premier ministre 


pe notre correspondant 


Pour se maïntenir au pouvoir 
M. Nakasone n'a donc pas hésité à 
avaler cette amère semblant 

ainsi justifier sa répniation de « gi- 
roueïte politique ». 















Rio-de-Janeiro. — La vie ique 
brésilienne re mn entièrement dommtiée, 


De D'un con pré de 
de la en- 
tielle, Ou se drnende ene si le 
prochain chef de l'Etat à des 
chances d'être élu au nie uni- 


Puis limplentañon du régime mile 
taire cn 1964 — ou s’l sera choisi 
par un collège restreint, dans lequel 
le parti officiel est majoritaire. 
Lors d'un voyage en Afrique, en 
novembre, le général Figueiredo, 
uis mars 1979, s'est dé- 
à oue élection di- 
recte de son successeur. D semblait 
ainsi à l'attente des quel- 
que 80 % de Brésiliens qui se sont 
eg er 
Lui-méme à toujours af- 
firmé qu'il souhaitait terminer son 
mandat, le 15 mars 1985, en ayant 
de 
a déjà parcouru une bonne partie du 
chemin en promulguant une amnis- 
tic qui a permis le retour des exilés 
poliiques, en permettant La forma 
nouveaux partis et en réta- 
blissant le suffrage universel pour 
l'élection des gouverneurs. 


Le 
rière d'un discours prononcé 1 
7 décembre devant les officiers gé- 
néraux des trois armes, à Brasilia. II 
s'est plaint ce jour-là, en effet, de 
ceux qui voulaient ke forcer à acc£lé- 


La discrétion de M. Tanaka 


SU De ot si l'o 
s'en tient au rapport forces qui 
est généralement l'étalon-or de toute 
initiative politique au Japon, est 
qu'en apparence, M. Tanaka reste 
les bras croisés face à ce lâchage et 
cette mise en 


du dirigeant conservateur a été faci- on l Le) 
lt£e, ontre 1e d ion de l'oppoët a s prod, sie eu au | Ba 
contreattaquer ? S Sans FOUT Parce 
_ ce n'est pas le moment, après 
élections souvent présentées 
sou rôle dans la polSque jeponaise 
japonaise, 
de faire parier de ni, au risque d'at- 
EE 
promettre la réélection F d’« rture ». 
sone — qui reste jusqu'à preuve du rer pure a 
dans les circonstances ac- collaborateur pour les questions poli- 
tiques, M. Leltno de Abrea, chef de 
la maison civile, a mis fin à plusieurs 
semaines de spéculations en disant 
ue le prochain chef de l'Etat serait 
rmnnp ne 


Les sont-ils faits 


fixée au LS ane 15 AT Tps 





apaisement 
selles cu faveur de M. Naknsone est 
apparu un sursis acquis au 


Milwaukee U: AP. 
_ Mer Scilaaier, évêque 44 Blue 


po de Énier son pouvoir et 
de dE Tes allié politique, 


Dans le communiqué en forme : 
CDR QUES SAS TOEN réaliser. 


akasone, primo, waukee pour passer Noël en famille 
pourabilté de la défaite électorale R-P. PARINGAUX. | après avoir plusieurs 


dé faire ouvertement : 


annonce une réforme des mœurs po- tester contre le corruption au | 205 au Nicaragua, est de nationalité 
1e Por : wankee à sa descente d'avion par sa 
F sœur et des Il venait de 
Chine e escPDARs C onduras), via 
Mgr Schlaefer était accompagné 
Pékin va accroître son aide Matequens ans, qui Ta iejoet 
rési sta kh lors des trois jours de l'exode des In- 
à la I nce mère die Mist vers le Honduras. Il 
sem atigué, portait un 
De notre correspondant talon bleu foncé, a 5 romain, oc 
Pékin. — La Chine va accroître En apparence du moins, les mor- | tune coaditlle boueuse au pied 
son aide militaire aux trois mouve- ' Ceaux sont recollés. Le g'est droit. Il avait le pied gauche bandé 
ments de la résistance anti- vu reconnaître, tant par les Chinois | et marchaït en boitant. 
vietnamienne réunis au sein du De 
uvernement de coalition du laire central, inent, qu’il es- ‘ 
Kampochés démocratique. Tel est time devoir être L Men, a cent « Les indiens m'ont porté 
l'un des résultats de la visite que président de la coalition Mais 
d'Etat» que vient de faire, à P£ ce qu'il a gagné d'un côt£, l'ancien dans leurs bras » 


souverain pourrait bien l'avoir 
perdu de l’autre. Se liberté de ma- 
aœuvre semble en tout cas plus li- 
raïient ses deux principaux parte- mitée qu’elle ne l'était avant l'été. 


1 Sent De nn d'une 
s'était a u 

voix étouffée : « Pendant trois jours, 
j'ai marché dans la brousse et la 
boue. » Au second jour de notre dé- 
placement, a-til ajouté, «les In- 


phan, représentant les Khmers diens m'ont porté dans leurs bras ». 


1 le front apparemment 
mn preuté par la don, au Due Mar Sshaeer smit prs 


! ne sera apportée venir sur les avances qu'il avait Indiens pour s'éloigner 
par la Chine au mode de IDU- faites, il y a uelques mois, à | d'une zone de combats dans le nord- 
tion de son assistance. per équipe Heng actuelle. est du Nicaragua. Mais, samedi, 


Mgr Schiaefer a déclaré: « Nous 
n'avions rien à voir avec leur exode. 
Il s'est trouvé que nous avions une 
jeep et que nous avons décidé d'al- 
ler avec eux. 

* Il n'était guère ible de 
faire autrement. Ils Miskitos] 
avaient fait Sauter deux ponts et en 
avaient miné un autre, afin que les 
camions du gouvernement sandi- 
niste ne puissent pas DAsSer. » 

: « Les Miskiros sont 


armés, aussi ont-ils leur protection. 
at nl dde rie [ve 


ment au pouvoir à Phnom-Penh. 
faut dire que les Vietnamiens, de 


de sà coopération avec les diffé Che. Sans doute ce blocage de la | fax, ap des renforts. Ils ve- 
com coalition, Situation doit-il être relié au piéti- re out. J été 
F se nement des conversations 5ino- menlenf RE sa Jen 


En tout cas, les Vietna- Lors d'une conférence vendredi à 


Tegucigalpa, Mgr Schlaefer a dé- 
claré qu'il avait marché trois jours 
dans là montagne, « suivi de près 
par des avions et des soldats sandi- 
nistes ». 

Le gouvernement de Managua, a- 
t-il dit, «est communiste ef mar- 
xiste, et c'est la raison pour raser 

p quittent le pays ». 


e l’ean. Le prince Sihanouk 
menaçait de démissionner. La dé- 
Sunion, sinon sur les objectifs, de 
moins moyens, paraissait promis. 


À 
EF 


ie 
miné, Beaucou: 
re = 


Prix 


fields au Nicaragua, dont ane ni 


qués durant leur faite D 
Re — (AFP. 
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Brésil 


De notre envoyé spécial 


ne 
msupporta- 


sociale risque de devenir ï 


laire été 

220 ® en 1983, la chute du 
imerne de —4 à —6 %, Le 
connu sa troisième anriée consécu- 
Due Dnmoe Fons Re Mess 
montrent que la popalation s 

lens 43% 


considérablemen 
42 50 100 ol per mou en 1982 


contre 37 % un an plus tôt, 

qui ont été long- 
ont vu 
ans leur pouvoir d'achat le- 
de techmiciens et de 


le support du régime, 


leur emploi. 


les perspectives pour 1984 
ler. plus L'accord 
conclu avec le F.M_L et avec le Club 


davnniag es dépenses abique 6 


les importations, donc à aggraver 
récession. Même dans les rangs offi- 


ciels, on prévoit que la hansse des 
05 d'accilliee 25 dis 
ution, dès lors, sera de trans- 


Nicaragua 
L'évêque de Bluefields a passé Noël 
en famille aux Etats-Unis 


rséouer D'EGIS œe 


été assassiné par des contre- 
révolutionnaires. Nous avons 


LE CHAMPION DE BOXE 
ALEXIS ARGUELLO VEUT 
REJOINDRE LE MOUVE- 
MENT D'OPPOSITION 
D'EDEN PASTORA 


lit attrait ica 


guello, qui avait fait part da son 
intention de rejoindre l'opposi- 
tion armée au sandiniste, 
était en route vers la zone des 
combats le dimanche 25 décem- 


a déclaré, à Miami, Eduardo Mc- 
ran, S0n manager, qui faisait alu 
sion au , où l'Alfance 
révolutionnaire démocratique 
(ARDE) possède des bases. 


tres mondiaux, 
Fompétion en 1983 après mor 
dans la conquête d'un 
prete ll avait 
alors déclaré qu'ä retoumerait au 


soviétique. 

Eden Pestora, lui aurait dit qu'il 
aurait plus besoin de lui comme 
collecteur de fonds à l'étranger 
que comme combattant dans 


son groupe de 





ns a les 


ee avions 


.au comité central (nos 
ana 


jusqu'à présent L'une de ses pre- 


décisions serait de 


Le des intérêts de la. dette 
ÉD es intérêts de 

extérieure. Elle estime en effet que 

les taux et les conditions imposés par 

étrangers sont exorbi- 

tants et ruinent le pays. Un mora- 

unilatéral — comme il y eut 


les créanciers 


toire 
dans le passé — est la condition préa- 


pee M ne 


Du « miracle » 
à la « catastrophe » 


On peut supposer 


sans MiÉreS de Det. au BR, 
éventualité. M 


sur la voie à suivre. M. Tancredo 
ouverneur du nn 


Neves, 
Gerais, chef de l'aile 


moIphe Vernier TRE e a 


D Re 
de La seule so- 
Int qu croit réaliste, et dont 
pourrait étre d'ailleurs le bénéfi- 
Ciaire : trouver pour 1985 un candj- 


OM av E élire 


blique, pour 


at qui nt ar de DouvepEDen 


l'opposition. Ce candidat de 
Rat mettrait en route les 
démocra- 


réformes nécessaires 


pour 
tiser la vie politique (nouvelle 
rétablissement du suf- 

élection 


m FMI FM. 


a oi 
M au d'air De nénd qe 


l'actuel vice-président de la Répu 


que, M. Aurcliano Chaves, égale- 
ment origmaire du Minas-Gerais, 
dont il a êté gouverneur. Les deux 


hommes ont une grande 


politique. Ils sont ï fase a 


compromis et soucieux de réformes. 


Une fois l'entente conclue au som- 


tets des élections du 15 novembre 


1982 


Un président £ln avec l'accord de 
l'opposition serait amené à chasser 
du pouvoir ceux qui sont désignés 
les de la «ca- 


comme les 


tastrophe » : en premier lieu, 
M. Deifim 


dont 40% sont des produits agri- 








Algérie 


PLUSIEURS ANCIENS PRO- 


CHES COLLABORATEURS DE 
BOUMEDIÈNE ONT ÉTÉ 
ÉVINCÉS DU COMITÉ CEN- 
TRAL DUF.LN. 


Plusieurs anciens proches collabo- 
rateurs de Boumediène ont été 
pnecs comité central du F.L.N. 


€! congrès, l 
Dune de du sd décembre). D saGt 
notamment de M. Mohamed Salah 


er ancien coran du 
qui avait 

RU a ga rl 

Do oagiÈne, e de M. Ahmed 


tron ou de 
…. lee ne Pa on les person- 


t, comme 
ns Poe MM. Sl- 
mane Hoffman et Mostefa Lache- 
raf. En revanche, M. Belkacem 
Nabi, nunistre de l” , demeure 

ières édi- 


24 décembre), de même 
que. i, ministre de 
figure. On les avait crusé- 
Le premier parce que son com 
formé par le TPE 
Eu on parce qu'il figurait sur la 
liste sous son nom de guerre. 
L'effectif du comité central a été 
ramené de 200 à The membres et 
31 suppléants, mais le dune vou- 
lait vu membre Se pere 
chef de région 


En chef de département au aus de 


E.L.N. en fasse partie est étendue à 


d'autres secteurs. C'est le cas, no- 


tamment, pour les membres du bu- 
reau de l'Assemblée populaire natio- 


nale et de Le commissions 
permanentes, secrétaires géné- 
Taux et certains secrélaires 

naux des organisations de masse. 


natio- 


et à ne avec Îles 


eto, ministre de la pla- 


AFRIQUE 
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L'opposition s'efforce d'imposer l'élection du prochain président: au suffrage universel 


coles. Un tel effort se fait aux dé- 
pens des cultures vi 

que le prix des aliments de base ne 
cesse de. grimper (+ ps en 
un an, alors que les salaires on 

gressé seulement de 92 %). L'endet 


C'est pourquoi, si l'on en croit I 
dernier n 
Senhor, dans les pro- 


blèmes économiques, M. Delfim 
Neto est entré acer toits: . CRE 
e pour em tonte solution de 
E Conciliati tion». Son influence est 
grande dans les milieux d'affaires, 
qui. t, ont fait la fortune 


idence au sein du parti officiel, 
n'ont de chances de vaincre 

que si aucun accord n'est conclu 
avec l'opposition. Il s’agit de 
M. Paulo Maluf, ancien gouverneur 
de l'Etat de Sao-Paulo, et de M. Ma- 


Les deux hommes ont un 
commEn : et ti die 
d'acheter bien des voix au sein de 
leur parti M. Maluf a profité de sa . 
réussite économique, et de son acti- 
vité de gouverneur, se faire une 
« clienthle » politique. M. An- 
dreazza, lui, est connu pour ses liens 
avec les entreprises de travaux pu- 
Dee 
en tant ministre responsable du 
secteur, de 1967 à 1974 : peer 
mazonienne, q el enr ns 
lise les grands ouvrages de a dm 
qui ont enrichi leurs constructeurs, 
sans toujours bénéficier au pays (la 
; est pratiquement 


l'abandon). 
7 4 M ie os irc Mo 2006 


L'o ition a jusqu ‘au mois 


d'avril pour mobiliser l'opinion 
faveur d'une élection directe, et 


et ou 
vertement candidat, tenterait sa 
chance au nom du parti qu'il a 
fondé, le parti démocratique du tra- 
vail, Il concurrenceraiïit ainsi 
Fhomme ue Étane .B. ne ne 
querait pas ter au m 
= C'est un tournoi triangulaire 
ëme nn ph gp qui a fait perdre à 
en novembre 1982 le 


pee pres du Rio- 
porte de gonver des Etats politi- 
quement les plus importants. 


CHARLES VANHECKE. 





Le confit saharien 


TROIS MARINS  SUD- 
CORÉENS AURAIENT ÉTÉ 
FAITS PRISONNIERS PAR LE 
POLISARIO 


Le Front Polisario aurait renoué 
vendredi sair 23 décembre avec sa 
tactique des attaques de chalutiers 
au large du Sabara occidental en mi- 
traillant et en incendiant un bateau 
De REC RP NES SRE 
Den mixte maroco-sud-coréenne, le Aïn 
1 à 


On a appris de source sûre — in- 
formation non confirmée toutefois 
officiellement samedi après-midi à 
Rabat — que trois marins sud- 
coréens avaient été faits prisonniers, 
huit autres étant portés disparus, 
tandis que d’autres chalutiers, qui 
s'étaient portés à leur secours, 
avaient pu sauver huit marins sud- 
coréens, ainsi que les huit marins 
marocains présents à bord du navire 
attaqué. L'attaque a été lancée alors 
que la nuit venait de tomber. Le 
chalutier a d’abord été mitraillé, 
puis incendié avec des grenades. 


Le ministère sud-coréen des af- 
faires ères a confirmé la nou- 
velle à Séoul, dès samedi, mais lundi 
matin le Front Polisario n’avait pu- 
blé aucun communiqué à ce sujet. 
Déjà, en 1980, quarante-huit pé- 
cheurs sud-coréens avaient été pris 
en otages par le Polisario, qui les 


avait libérés un an plus tard. — 


{Reuter). 
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‘ LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


La majorité voudrait parvenir à un accord avec le gouvemement 
‘avant la reprise du débat en commission 


Comme prévu, l’Assembiée natio- 
nale n’a pu qu’amorcer, à Îa fin de la 
session d'automne, la discussion da 
“projet. de loi sur la presse, que 
Pierre Mauroy avait promis aux 
socialistes réunis à Bourg- 


en-Bresse. L’encombrement du 


pour développer 1 

moyens d’information, Les députés 
socialistes n'ont pas été les derniers 
à s’en apercevoir, et le texte qui sor- 
tira des travaux de la 

des affaires culturelles de l'Assem- 

bic sera, à n'en pas douter, bien dif- 
férent de celui qu'avait préparé le 
gouvernement. Etait-il alors vrai- 
ment utile de « pousser les feux >» 


: DIE DPUET-UR OSbt ds Giuet- à 


députés qui, tous, souhaitaient 
un peu plus de temps pour étudier 
un texte d’une telle importance ? 
de pouvoir exécutif s'était, = 
vite, trop engagé pour accepter de 
reculer sous la pression du législatif. 
D'autant que la gigantesque bataille 
Po dès le premier jour, par 
opposition, ne pouvait qu'amener 
nice er bn cri 
ce problème de calendrier. Le 
R-P.R. et l'U.D.F. ont mis en branle, 
en effet, tont l'arsenal de combat 
que leur offre le règlement de 
l'Assemblée : envoi dans la commis- 


sations { 

1981, à La demande de Y'U.D.F., lors 

du débat sur les nationalisations, et 

sg 1980, lors de la dis- 

Mot be « sécurité et 
demande du P.S. 


prises de presse. La défense 
réserve, par les intervenants de 
l'opposition, de M. Robert Hersant 
est, à cet égard, éclairante, comme 
l'absence jusqu'ici, dans le débat 
parlementaire, des hommes de 
l'opposition qui veulent se donner 
Re AE 


Ces prémices auront donc été 
rene Pont mnrrn 
pts détermination de 
l'opposition, les souhaits d'améliora- 
üon des socialistes, les 1 
des communistes. Il lui reste, main- 
tenant, à tirer les de cæ qui 
Fut, en somme, un d’orienta- 
tion. 


Les journeux 
des partis politiques 
I employer mème la 
fin go RC ds conte 
Les hommes du cabinet du premier 
ministre et Ceux des services du 


secrétaire d’État chargé des techm- 
ues de la communication vont, 


Dans l'état actuel des réflexions 
des uns et des autres, il semble que, 
pour la presse des partis politiques, 
on s'oriente vers une formule qui, 


x = = 1 e TE tituti 

listes” (le gouvernement, pour -sa 
défense, fait remarquer que le 
Conseil a'avait rien dit à ce 


air à partir du 4 janvier, et cela pra- 
tiquement sans discontinuer 
jusqu'au 8 janvier en fin 

midi, Si la majorité et le gouverne- 
ment ne se mettent pas d'accord 
auparavant, opposition aura toute 
latitude pour contimuer son travail 
d'obstruction. Il sera, en effet, de 


que les députés pourraient débattre 
du projet de loi réformant les procé- 


dures du règlement judiciaire, que 
la commission des lois a fini d’étu- 





FACE AUX MUTATIONS TECHNIQUES 


Les travailleurs «doivent assumer 
leurs responsabilités » | 


déclare M. Ralite 


jamais sans aigrettes ni ori- 
flammes». «Elle avait inventé le 
Front populaire, dit M. Ralite, ef, 


_— est plus qualifié, plus intellec- 
tuel; dE re mt opleié des 

la gestion Quant aux patrons, je 
voudrais pouvoir les appeler tous 
des entrepreneurs. (...) Il est temps 
que nous cherninions vers l'intéres- 
sement du travail et du capital pour 

créer de la vaieur ajoutée. » 


IMITATION ILLICITE DE LA MARQUE 


DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 
PAR LA SOCIÉTÉ 
DE BEYNAL MAROQUINERIE 


Par arrêt du 24 mai 1983, La Cour d'Appel de Paris : 


« Déboute ls Société DE BEYNAL MAROQUAINERIE de son appel du 
loges 11 juin 1982 par le Tribunal de Grands instance de 


dal eue 

_ D oué ua À le tech du dr oies die die aan 
d'un motif ornemental constitué de deux lettres C pour Jun accolé 
en sens inverse et pour l'autre s'entrecroisent en sens contraire, s’ou- 
vrant dans les deux cas vers l'extérieur, catte Sociôts a commis des 
a A de ls Société 


— Interdit à le Société DE BEYNAL MAROQUINERIE de faire usage 
de cette marque sous nn nn ee 


sous sstrainte de 2 000 FF par infraction constatéa 


paseé un délai 


d'un mois à compter de le signification du jugement ; 


— Condamné la Société DE BEYMAL MAROQUINERIE 
Société CHANEL Le somme de 50 000 FF à tütrs de 


à payer à la 
dornnages- 


intérêts et celle de 3 000 FF an appcation de l'article 700 du nouveau 
Procédure Chile, 


Code de 


_— et sa condsmne ia Société DE BEYNAL MAROQUINERIE aux dé- 


pens de première nstanice : 


— Condemne on outre lu Société DE BEYNAL MAROQUINERE à 
Société 


CHANEL une somme complémentaire ds 


en ce qu’A concerne l'ins- 


présent apositif 
dde 11 jun 1982 dans trois journaux ou publi- 


cations au choix de ls 
BEYNAL 


Déboute la 


é CHANNEL et aux frais de la Société DE 
dens la Ernite de 18 000 FF au total : 


de son appel du 


Société DE BEYNAL MAROQUINERSE 
pages À im 1982 par la Tribunal de Grande inatancs de 


Di ne a ns: 
Condemne ln Société DE BEYNAL MAROOUINERIE aux dépens 


d'appel. 3 





bonne gestion de l'entreprise sans 


ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mos 12 mois 
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-Pour l'égalité et: la dignité 


OUS vivons vivons décidément. dans 

-une période de grande 

confusion. Dans la patrie de 

Descartes ot de Jaurès, une société 
de pensée à }& mode a organisé un 

colloque destiné à auréoler d'un halo 


A la droite 


droits. La haine du retionalisme at 
retour au bon vieux sens commun (il 


DRE qe 1e Go g CCE dans as 
que le totalitarisme était issu du 


.Guement en 1981, les « élites » des 


intellectuel de leur camp. À la suite 
d'Alain de Benoist, de la nouvelle 
droite, du Club de Fhorioge, du 
Figaro de MM. Pauwels et Hersant, 
une partie de l'opposition se rallia 
progressivement à la dangereuse 
idéologie de la poñtique du vivent (3). 
Selon cs système qui s'inscrit dans le 
grand courant de pensée 

et inégalitaire contemporain, 
cl'homme est hérédtairement doté 


Dans cette période de crise, je 
du vivant apporte aux stra- 
rl 


En même temps, la spécificité de 
affaiblie par l'exaltation d'un douteux 


tectorat politique du nivellement 
culturel st de la régulation par le 
marché mondial ! 


Dens laurs essais comme dans 


Une telle démission de l'esprit 
devait en entraîner d'autres : 
entrismne de 


l'U.D.F,, la nouvelle génération 
d'élus et de responsables issus de 
l'extrême droite accroît -CONSTEM- 
ment s0n influence. 


Cartes, l'opposition ne rêve pas à 
une solution de type fasciste. Mais 
en n'hétitant pas à s'acoquiner avec 
l'axtrémisme culturel et poñtique de 


Des traumatismes suscités per 
l'ébraniement des veleurs traction- 
nelles surgissent la dénonciation des 


boucs émissaires, La remise en cause | 


par MICHEL CHARZAT {*) 
du lien social, des grandes valeurs de 


ane rpm he | 
Hbération. 


.Le. lourde responsabilité Made 
par. certains, horumes politiques, 
Estes est de pren- 


dre appui sur l'ensaivagement 


servir leur volonté 
ec 
De trop nombreux responsables : 


der ns. 
Fe Le ‘ 
“chômage, 


mie du 


gogiques, les 
-de l'insécurité, de 


la xénophobie, 
l'immigration, du retour à l'âge d'or. 
:… Le sursaut civique 


‘ Qu'attendent nos grandes 





femmes de gauche pour prendre leur 
part au grand combat de la Républi-" 
que 2-4 ne s’agit pas de pourfendre, 
en une machinale dénonciation, la 
réaction toujours « renalssante » ou 
le fascisme toujours € menaçant », 
mais d'affirmer solidairement la vak- 


a de 


| té des valaors de 18 démocrane et 


l'indépendance nationsie comme 
réponse à ia crise de la société fran- 


et 
même ‘famille = (de nt ‘du 
3 sovembre). 
JT de Monde du 19 octobre 


(3) Da d'un ouvrage publié en 
1977 ci le Club de 
1 par Henry Lesquen 


UN ALBUM DE PHOTOS 


CONSACRÉ A FRANÇOIS MITTERRAND 
Mythologie 2. 


qui ports sur, les épaules, de soh 
pardessus le poids indicible Ge la 
responsabilité politique. Ses 
€ longues promenades soli- 
ares » n'en éventent pas Îles 
secrets mais soubiont au 
contraire les engranger jusqu'à 
cs qu’une clef d'or les résolve. 
Sue _—. uné tronenes 


presque 
d'un pays, «marche vers la 
lurrière » (ts socialisme n'a pss 
déhaptisé l'Elysée et ses par- 
cours mythiques). Les re 
coins, souvent de dos, du 
photographe allemand ‘Konrad 
R. Müler, qui suit ie président « à 


da trace >», at à distance, 
de 


lecture, les phalanges d’une tran- 


sa le pouvoir a besoin d'une 
image — miss en SCèns pour sa 
conforter, cet ensemble de cli- 
chés en est un paradigme « écia- 
tant » (dl saute aux veux. {| faut : 
bien sûr remattra au chien. Upsi- 
lon, réposoir de = main de son 
maître, la paime du naturel. : 


. HERVÉ GUIBERT. 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 
Un gendre balafreur 


A vor M. Mever Chetrit, qua- 
rante ans, 8rüsan diamentaire de 
nationalité marocaine, attentif at 
pol dans La box de !a didlème 


chini, qui pourrait croire que 
l'amour paternel a fait de lui un 


1975. après six années de 


place tous ses espoirs dans le 
droit de visite à l'enfant que les 
juges lui accordent. Mais tout va 


sant au père de voir sa fillette. 
Cela, # ne veut ri ne peut le sup- 
porter. En 1976, profitant d'une 
uitime entrevue, il enlève Lau- 
rence, qu'E ne rendra à sa mère 
qu'un an plus tard. 


Prudents, les Kaïfa déména- 
gent. Lorsque Meyer Chetrit 
retrouve leur trace, H récidive, 
s’enfuyant une deuxième fois 
avec l'enfant. La police les 
retrouve et le voilà condamné à 
- cinq moïs de prison. Libéré, il 
..Persiste, surveille les années at 
venues des Kalfs. Ne parvenant 
pas à savoir où l’on a caché Lau- 
rence, il détide d'employer la 


En juin 3982, c'est à son ax- 
femme qu'il s'en prend la pre- 
mière. Elle vient de s'asseoir au 
volant de sa voiture lorsqu'il sur- 
git, la saisit aux cheveux at lui 
baiafre cruellement le visage à 
cinq reprises. En septembre, 
c'est au tour de M. Samuel Kalfa, 
son , un-visëlard à 
demi aveugle, de subir les 

° mêmes sévi En 


Mes Fortunée Kalfa — qui fut sa 
belle-mère honnie — est agres- 


(Suite dé la première page.). 


Quand Alfonso Segundo Marey 


sera enlevé à son tour, les Basques 
ae _n Relier re- 
vendiquées au groupe 
à s'être désigné dans. le pa 
brouillé de c que les Les réfugiés de 
l'ETA appellent la Guerra Sucia (la 
guerre sale). 
Pour savoir ce qui se cache der- 
igle m i la popula- 


anglais, escrocs ou trafiquants de 
drogue etc. 

RE ete vraïrnent.. : 

au sque, croien 

i es. Juan 

José vé, l'un des iers réfu- 

giés en France, sait de quoi il-parie : 


sa femme a été tuée le 2 juillet 1978 
et son frère Joackim Echavé avait 
été victime d'un attentat 1977. 
« Nous avons d'abord vu arriver des 
policiers en civil, extiquet-il, puis, 
me le 


: le 
es 


malfaiteurs se sont parfois montrés 
trop voyants, sans COMP- 
ter au casino de ou dans les 
hôtels de la côte, à Je ne nn 
plan plus sérieux a été mis en 
place » - 


an mi 

Etant d'extrême droite his 
est soupçonné d'avoir 

à lenlèvement d'Alfonso 


, a Été arrèté moins 
d'un heure après Je rapt. Îl tentait de 
franchir la frontière en voiture. 





‘sée en Pleine rue et blessée aïle 
aussi à La face, puis M Patricia 
Kaifa, l& jeunes sœur d'Annie, 
connaît le mäme sort dans le haïl 
de son ivineuble. Enfin, c'est 
Gérard Kaifa, le frère d'Annie at 
de Patricia, qui verra La vitre de 
-88 voiture voler en éclats sous un 
coup de gourdin, avant de rece- 
voir en plane figure une giclée de 
Gaz läcrymogènes. 


Des larmes bruyantes 


Mayer Chotrit reconnait avoir 
exercé les violences dont on 
l'accuse aujourd’. C'était, dit- 
8, « sOus l'emprise de f'aicoo! » : 
après avoir songé à la drogue, il 
avait choisi le whisky « pour tenir 
le coup... ». Quant à l'arme avec 
laquelle il a marqué quatre de ses 

cinq victimes, On n'en saura rien. 
À à en croire l'accusé, les bles- 
sures ont été occasionnées 
toutes par le porte-clés dont ä ne 
se sépare jamais ot qu'i a l’habi- 
tude de faire danser dans sa 
main. Mais il admet tout de 
même qu'un petit coutoau Opinel 


sions. » |] faut qu'un couteau soit 
ouvert ou fermé... 


Pour te violent dont les 
larmes n'ont finaie- 
ment apitoyé personne, la substi- 
tut Jean Grimaldi demande «je. 
FTaXÈMAUNTI », soit quatre ans de 
prison. Le tribunal s'en tiendra à 
trois. Mais ls ministère public, 
estimant l'accusé « semblable à 
ces tarentules qui ne peuvañt 
s'empêcher de piquer et repiquer 
toujours », avait demandé de 


baiafreur, que les juges lui ont 
accordée. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 





sures, ces quatre « fins 
été, depuis, remis en liberté par dé- 
cision juk 


ont de nouveau porté les re- 

lations entre les deux pays à une 
tension extrême. Pour justifier la 
présence illicite de quatre de ses po- 
liciers dans les Pyrénées- 
le ministre de l’mté- 

rieur, M. Barrionuevo, n’a pas 
trouvé mieux que de les 
explications fournies ses prédé- 
ee en de sembiables circons- 


‘ Er pres n'entretenan en 
France. délicieux cap /misne: 
réseau de rensei- 


qu'«'un modeste 


EN BREF 
Des plates-formes 
. évacuées 
au large de Terre-Nouve. 
Terre-Neuve. —.Le personnel de 
plusieurs plates-formes de forages 


pétroliers au large de Terre-Neuve a 
été évacué dens la nuit du 24 au 





pla Ocean Ranger. 
venu le 16 février 1962 dans la 
même zone par très mauvais temps 
et qui avait entraîné la mort de 
quatre-vingt-Quatre personnes. 


Dans la nuit du 18 au 19 décem- | 


bre, toujours au large de Terre- 
Neuve, un remorqueur, le Seafarzk 
Jarl, a coulé au cours d'une tem 


Après 
forces de Fordre et les squatters qui 
occu t une usine désaffect£ée 
rue des Dunes, à Paris (le Monde 
daté 2526 décembre). le parquet de 
Paris a relâché, le 24 décembre, 


-deux des vingt-Cliq personnes 
qui lui avaient fi déférées, Elles 
pourront être éventuellement l'objez 
de poursuites ultérieures. 


cle. L'assistance 


société 


LA CÉLÉBRATION DE NOËL 


°*1E MONDE — Mardi 27 décembre 1983 
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Au Palais des Congrès 
L'e AVE MARIA » 
DE THERRY LE LURON 


Samedi, 23 h 30, la scène du 
grand auditorinm du Palais des 
Trois mille places sont déjà 


posent un programme 
chent Ics noms de Gérard 
Lenorman, Thierry Le Luron, 
Francis Lalenne. Le spectacle va 
commencer. 
. Apparaît sous les projecteurs un 
ne aube blanche qui 
ni H Lace devant un autel Îlanqué 
Et de sspins de Noël Cest le Père 
Bruno Petit qui va animer la veillée 
Car, en guise de spectacle, c'est à un 
office religieux auquel on est 
: une « messe de minuit 
l'espérance, pour les enfants du dé- 
. L'idée est du Père Jac- 


religieux 

congrès. + Puisque mon travail 
consiste à intégrer la dimension spi- 
rituelle dans ce temple du commer- 
cialisme, ditl, pourquoi ne pas lui 
demander de participer à la célébra- 
tion religieuse de Noël ? » 

La a été au-delà de son 
attente. Pour la deuxième année 
consécutive, le direction et le per- 
sonnel du Palais des congrès ont 
PO concours bénévole au pro- 
jet. Des artistes tes it Croyants 
convaincus, Gérard Lenorman a 
chanté l'Enfant des cathédrales, et 
sn Le cr pen pour une 
Dis, à interprété l’ Ave Maria de 
Gounod. * 


C'est beaucoup plus qu'un specta- 
assistance prie, chante, com- 
munie. Le plus étonnant, pourtant, 

est le geste du personnel du Palais 
des congrès, qui a accepté de revenir 
le soir, après une journée de travail, 
pour assurer, gracieusement, le 
succès de ce spectacle insolite. Un 
technicien, incroyant, explique : 
« C'est , puisque c'est Noël. 
PSE RNE  CVPRRAREE 


ALAIN WOODROW. 


transiorment en commandos d'agsas- 


. sins, avec parfois le concours - 
d'hommes de mai Madrid 


mains, 
choisit de durcir son attitude à 
l'égard de TETA. 

dire des cibles chotr 


coordonnateur des services de police 
au Pays ue, note que ces COm- 
ee qu'à des 
acteurs fort secondaires du terro- 
rame basque, quand ils ne se trom- 


pent pas purement et de 
MD ere Pme 
est É rec: 
ché par les commanditaires ? - nous 
demande ce policier ? « Pas en tour 
rl 
d'attentats commis au Pays basque 
espagnol. Les Fapgnols n résidant 
dans les Pyrénées-Atlantiques sont 
surveillés, et on ne pe leur impu- 
raisornabl, 


ter ement les cinquante 
assassinats commis en Espagne de- 
puis le début de l'année. » 


* C’est toujours la même impres- 
sion qui prévaut : les « commandos 
de La mort» 
bien plus pour 


ds eee n 


Les trois autres ont comparu 
devant M. Patrick Fievet, juge d’ins- 

truction. M. Daniel Damboïis, 
quarante-et-un ans, architecte, et 


, Vingt-Cinq 
ans, animatrice, ont été Écroués 
après avoir été inculpés de coups et 
blessures volontaires avec armes, 
fabrication et détention d'engins 
incendiaires. M. Frédéric Joyeux, 
vingt-six ans, à été inculpé de rébel- : 
" lion, laissé en liberté et placé sous 

Judiciaire. 


contrôle 





































AL 

14 549-10-98. 
le jours sauf le dimanche de 
9 heures à 19 heures. 








DANS SON MESSAGE 


Jean-Paul II dénonce les « sommes énormes 
dépensées pour les armements » 


Rome. = Jean-Paul II a lancé un 
arr r enleie DE la paix 


sage de Noël prononcé place face Sainte 
Pierre, le 25 décembre, quel- 
cinquante mille pélerins et 
idèles. Es dans un discours 
une prière que Le 
pape a dénoncé, alo l’occasion de cette’ 
célébration de la nativité, Les périls 
qui menacent l'humanité. 

« Regarde avec les yeux de l'en- 
Jants nouveau-né les hommes qui 
-meurenf de faim, tandis que des 
net: énormes sont rade là 
pour armemenfs ;: e la 
douleur indicible des 
assistent à la famine fr se 
fants, implorant cute qu'ils n'ont 
pes et qui pourrait leur être procuré 
avec seulement une petite partie des 
dépenses gaspillées en moyens so- 
phistiqués de destruction : ceux -ci 
rendent toujours plus les 

à l'horizon 


nuages ) ‘accumulent 
de l'humanité. 

+ Écoute, à Père, le cri de paix 
qui monte des populations ravagées 


NOËL À « L'ÉVÊCHÉ » 












l'hôtel de police de Marseille, 

surnommé « l'évêché x, sous 

prétexte qu'il ne s’accoutumait 

pas à la Hberté, retrouvée 

six mois. Pour faire valoir sa de- 

mande, il a affirmé aux pobciars 
au'ä était l'auteur d’une tentative 
hold-up commise dans une bt- 







Euskadi-Sud restera inu- 
tile tant que l'ETA disposera, 
là des d'un refuge. 


au-de! Pyrénées, 
Mais à chaque fois qu'elle fait tra-. 


verser la frontière à ses hommes de 
mains, la violence qu’elle déclenche 
, fl i nu li “LA 
tion française, à lui faire passer 

goût de l'accueil des réfugiés. 
Le GAL provoque un effet de 
_ Les membres présumés de 


« commandos » pourraient être 
l'œuvre du patronat ue 
gnoi, lassé de payer « J'im u- 


elle-même. Peu importe, après tout, 
puisque le gouvernement espagnol, à 
défaut de couvrir ces opérations, ne 
les pas. 

PHILIPPE BOGGIO. 





L'attentat 
contre le Grand Véfour 
n'est toujours pas 
revendiqué 


L'attentat du 22 décembre contre 
le restaurant parisien le Grand 


Véfour, 12, rue de Beaujolais 
qe a toujours pas Été re- 


. dans le cas de l'artentat commis le 


20 novembre contre un autre restau- 







ment à l'heure où des clients s'y 
trouvent. 
qui dinaient lors 







premières 
informations f/e Monde daté 25- 
26 décembre), elle n’a pas été am- 
putée d’une jambe. 
Baleines échouées 
Sydney. — Soixante-dix baleines 
au moins sont mortes, dans la nuit 
du 24 au 25 décembre malgré les ef- 
forts de sauveteurs pour remettre à 
l’eau quelque cent-vingt cétacés qui 
s'étaient échouës, en deux vagués 
sur une plage en Tasmanie au sud de 
Australie ù 







De notre correspondant 


par la guerre et parle au cœur de 
1ous ceux qui peuvent contribuer. 
par les Srpqs) et le PE à 
apporter utions équitables et 
honorables aux tensions actuelles. 
Regorde le chemin semé d'anxiété 
et de tribulations de tant de per- 
sonnes qui peineni DOur Se procurer 
des ET de survivre. Pour pro- 
gresser, pour S'élever. Regarde les 
angoisses et les souffrances qui ac- 
ent ceux qui SO COUrAINSs à 
l'éloignement de leur propre famille 
ou qui vivent dans une famille désa- 
grégée par l'égoïsme et l'infidéliré 
{.—.). out les peuples qui sont 
sans joie et sans sécurité parce 
qu'ils voient fouler au pied leurs 
droits fondamentaux. Regarde no- 
tre monde moderne, avec ses espé- 
rances ei ses déceptions, avec ses 
élans ei ses lächetés, aver ses nobles 
idéaux et ses compromissions humi- 
diantes >». 


Le pape a ensuite prononcé la tra- 
ditionnelle bénédiction urbi et orbi, 
retransmise en mondiovision et a sa- 
lué la foule an quarantetrois lan- 
gues, dont le chinois, le vietnamien 
et l'albanais. 

Au cours des journées précédant 
les fêtes de Noël, et notamment à 
l'occasion du discours de- 
vant le corps diplomatique accrédité 
au Saint-Siège, le pape avait déjà 
évoqué avec vigueur ses préoccupa- 
tions dues à la tension internationale 
et affirmé que l'Eglise était disposée 
à jouer « un rôle de médiateur » en- 
tre les grandes puissances. Dans le 
discours — de public à l'avance 
— que prononcera Jean-Paul IL le 
17 janvier, à l’occasion de la journée 
mondiale de la paix, cet appel au 
dialogue entre les grands est encore 
plus pressant. Le pape, tout en ad- 
mettant - /e principe de légitime dé- 
fense », affirme que les risques de 
totale destruction que font courir à 
l'humanité les armes nucléaires doi 
vent inciter à tout mettre en Œuvre 
pour «+ élaborer des processus de 
coopération et de désarmement ». 


Dans ce message adressé, en pre- 
mier lieu, aux autorités gouverne- 
mentales des pays en cause, Jean- 
Paul 11 SE re Mie: 
responsabilité comporte érents 
degrés. Celle des chefs d'Etat, des 
dirigeants politiques est de pre- 
mière i ance pour l'établisse- 
mert et le développement des rela- 





















— Souffrez-vous 
du C.D.S., « Christmas Depres- 
sion Syndrome », plus communé- 
ment appelé Christmas Blues ? 
Le cafard de Noël, affirment di- 
verses organisations comme les 
Samaritains ou le Centre pour le 
contrôle du stress, frapps de très 
nombreux Américains qui les 
consultent au téléphons. Les 
plus &gés pensant à leurs chers 
disparus ou pleurent sur leurs 
ambitions déçuss. Les jeunes, 
premières victimes de la com- 
mercilisation de Noël, se plai- 
gnent des réalités de la vie quoti- 
dienne qui ne répondent pas à 

leurs espoirs. 
« Ne désespérer pas », répon- 


W. 
C. 


porter pendant la saison des 
fêtes. Et puis, le phénomène est 
saisonnier, {| s'agit d'une nostal- 
gie temporaire, sans COMmparai- 
son avec la dépression clinique. » 
Et ils mattent en garde contre ls 
a Christmas crash» de la mi- 
nvier, quand tombent en ra- 
fales les factures à payer et que 
g'évanouissent les bonnes r630- 
lutions du 1* janvier. 

Mais pour Plusieurs spécis- 
Rstes des maladies mentales in- 
terrogés par le New York Times, 
le C.D.S. est un mythe. Le non 
bre des suicides et des hosnitali- 
seations psychiatriques n'aug- 
mente pas en décembre. « Noël 
est peut-être mauvais pour ke 
fois, mais il ne menace pas notre 

mantal », assure le doc- 


FAITS DIVERS 





e Catastrophe ferroviaire au 
Zim . — Trente et une per- 
sonnes ont Ts ne près de 
soixante ment us sa- 

124 décembre, lors du déraile. 


Christmas Blues 


Correspondance 


2e pacifiques entre les diverses 
es des nations et entre les 
PRE Plus encore {es autres, 
ces diri sent oivenr êire 
convaineus que la pure est en Soi 
irrationnelle. 
» La complexité mème des méca- 
nismes d'exercice du pouvoir n'im- 


pose pas qu'il y ait une res, bi- 
lité de la conscience individuelle 


dans la préparation, le déclenche- 
ment Ou cunsion d'un coli La 
conscience des responsables politi- 
ques devrait leur imerdire de se 
laisser impliquer dans des aven- 
tures dangereuses où la passion pré- 
vaut sur la justice, de sacrifler inu- 
tilement les vies de leurs propres 
concitoyens, d'attiser des conflits, 
de prendre Le de la précarié 
de la paix en une région pour éten- 
dre sa propre zone d'hégémonie à de 
nouvecux territoires. Ces dirigeants 
devraient peser 1out cela en leur 
àäme et conscience et s'interdire tout 
machiayélisme. Ils en rendront 
compte à leur peuple et à Dieu. » 


(Intérim. } 


VEILLÉE 
SOUS LE CHAPITEAU 


< Pour ne plus être seul, il y a un 
secret : il suffit de penser aux au- 
ires », 4 samedi soir à mille 
cinq Cents invités du Secours catbo- 
lique le cardinal Jean-Marie Lusti- 


"ger, archevêque de Paris, vivement 


spas par tous les isolés, errants 


RSR (13). 
Pr icipants, dont une soixan- 
orphelins, ont fêté Noël assis 
à ide tables décorées de dessins 
d'enfants et de guirlandes et en- 


tourés de quelque deux cents béné- 
voles et permanents du Secours ca- 
ue. 


«< Prenez la main d'un plus 
que vous et aide=-le », a en- 
core conseillé l'archevêque de Paris, 
Au cours de la soirée, les élèves de 
l'Ecole nationale du cirque d’Annie 
Fratellmi ont offert un cle 
présenté par Suzanne Gabriello. 
Une messe de minuit a ensuite été 
célébrée par le Père Arthur Hervé, 
aumônier de la prison de la Santé, 
entouré de prêtres de paroisses pari- 
siennes. 





gais deviennent encore plus 
joyeux et les tristes encore plus 
déprimés. Maïs il faut admettre 
que les réunions de famille peu- 
vent être une épreuve pour ceux 
qui ont eu une enfance perturbée 
ou nourrissent de vieilles ran- 
cunes à l’égard de leurs parents. 

Selon ia tradition, on échange 
des cartes de Noël, le plus sou- 
vent des images piauses, en tout 
cas édifiantes, reprenant le mes- 
sage « Paix sur terre aux 
hommes de bonne volonté 2. 
Certe année, M. Snyder, qui lutte 
pour le droit des Américains à 
garder et à porter des armes, a : 
dessiné des cartes sur lesquellas-” 
on peut voir Santa Claus — Ÿ\ 
Père Noël — sillonnant les air£, 
dans son traineau, la barbe en *. 
bataille et tirant au revolver sur 
les avions soviétiques. 











épées et vos émondoirs en 
lances. x — Mais, comme le note 
un rabbin, la citation sortis de 
son contexte déforme la pensée 
du prophète, qui voulait souligner 
que toutes les armes, mëême im 
provisées, ne sauraient avoï rai- 
son de Dieu. 










mage 
sage de Noël : 
pourait mieux assurer la paix sur 
le terre qu'en détruisant l'Union 
soviétique et la tyrannis comm 
niste athée, on général». Un 
croisé qui aure trop bisn assimilé 
les paroles du président Resgan 
sur « l'empire du mal s : e Or 

Christian Soldiers ! » (En 













ward, 
avant, soldat du Christ ! 
HENRI PIERRE. 





ment d'un train de voyageurs prè 
de la ville de Hwangé à 500 kilome 
tres à l’ouest de la capitale, Harare. 


(4F.P., Reuter). 
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SPORTS 


LA MORT 
DE JACQUES LEPS 


Cinquante ans d'arbitrage 


La figne du couloir de gauche 
au fond, face à !la tribune de 
presse sur le central de Rolend- 
Garros : telle fut, durant cr 
quante ans, sur un si8ge inalhéna- 
ble, la zone de surveillance d# 
Jacques Laps, qui vient de mou- 
rir. Sa silhouette familière, taille 
menue, allure militaire, voix per- 
chée et tranchante, n'est pes 
près de quitter la mémoire de 
ceux qui l'ont vu, installé là lors 
des grands matches des Mous- 
quetaires jusqu’ aux dernières 
finales gagnées par Biorn Borg. 
incapable de commettre une 
erreur, jamars contesté même 
par des «terreurs » Comme Ti- 
den ou Nastase, il avait un Coup 
d'œil infaitible qui allait de pair 
avec une profonde connaissance 
du tennis. Classé lui-même en 
tête de deuxième série, chanmr- 
pion de tir aux pigeons où il Cou- 
rait dès que « ses » grands mat- 
ches étaient terminés, il avait 
d'autres titres MONS CoNMUS et 
plus glorieux. 

Jacques Leps avait été un 8s 
de la chasse pendant |8 première 
guerre mondiale : il appartenait & 
la fameuse escadrnille des Cigo- 
gnes. La Légion d'honneur et 
douze citations rendirent hom- 
mage à sa conduite héroïque. 
Après la guerre, à l’époque qui 
vit ses anciens compagnons 
d'armes Fonck. Dagnaux, Vuille- 
min, Nungesser, Coli, Arrachart, 
Pelletier d'Oisy se lencer dans les 
exploits de ieurs grands raids 
depuis Ia brousse africaine 
jusqu'aux confins de le Sibérie, 
précurseurs du grand rêve atlan- 
tique de Costes at Bellonte, c'est 
à l'ndustrie automobile que Jac- 
ques Leps sa convartit. Le défi 
sportif, après tant de combats 
aériens, habits désormais son 
regard aigu. Ces derniers temps 
encore, nous Î{e rençcontrions à La 
Croix-Catslan : à midi juste, 

heure militaire. La démarche 
moins vive, mais la silhouette 
indestructible, toujours la même 
à quatre-vingt-dix ans.ii resists à 
une attaque de congestion céré- 
brale. La suivante le couchs. 
« Out » : nous entendons encors 
Sa voix... 
OLIVIER MERLIN. 





LA FINALE 
DE LA COUPE DAVIS 


Suëde-Australie : 
une victoire partout 





Re me mere a = 


eq num L'un mom a M 








champions réveillonnent, le fiè- 
vre des records est tombée. On 
fait des vœux sportifs pour l’an- 
née 1984. Et on consulte déjà 
les archives 1983. Les rayons 
de Ia bibliothèque croulent sous 
le poids des récits des exploits 
des dieux des stades. 

Après la Coupe dn monde de foct- 
ball et avant les Jeux olympiques, 
c'est le tennis, avec la victoire de 
Yannick Nash à Roland-Garros, qui 
a provoqué une production record. 
C'est ainsi que Christian Collin a 
fait un « spécial Noah - de son Li- 
vre d'or annuel {Editions Solar, 
128 p., illustré, 80 F}. En toute sim- 
plicité, 1 brosse, du premier coup de 
raquette au dernier coup de cafard, 
un tableau impressionniste du chan 
pion dont il avait déjà écrit une bio- 
graphie. Patrice Dominguez et Mr 
chel Sutter se sont eppliqués dans 
leur Saison de tennis (Editions me 1, 
220 p.. illustré, 119 F} à continuer 
leur travail rméticuleux de recense- 
: ment des événements du circuit ten- 
nistique, qui fait de leur ouvrages un 
D de référence indispensa- 

C'était naguère l'ambition de 
l'Année du tennis du trio 
Couvercelle-Delamare-Carducci 
(Editions "., 220 P.. 
lustré, 160 F}. Ecrire à trois mains 
s'est néanmoins révélé, celte année, 
un exercice difficile, même pour ces 
professionnels qui ont passé le plus 
clair de leur temps dans les coulisses 
des grands tournois : il y a de l'im- 
précision dans les textes et du flou 
dans la photographie. 

En jetant ses Regards sur le 
tennis (Editions Robert Laffont, 
190 p., ülustré, 98 F}, Patrice Hage- 
lauer n'a pas, en revanche, manqué 
son coup : l'entraineur de Yannick 
Noah lève un coin du voile sur le 
rôle de l’homme qui, dans l'ombre, 
prépare les grandes victoires, grâce 
à un traveil technique mais surtout 
psychologique, aux côtés du cham- 


pion. 


Eee PRE 


sie, c'est-à-dire la 
ricaine Evert Lloyd, le ne 
du New York Times Neil Amdur 


(Editions Solar, 220 p. illustré, 


-[ 65 F), dont la plume a la précision 


Sur le central en herbe du stade 


” de Kooyong à Melbourne, les pre- 


miers simples de ie finale de La 
Coupe Davis entre l'Australie et a 
D 26 décem- 
re. 

Le premier résultat a été acquis à 
la Suède par la victoire de Mats Wi- 
lander (dix-geuf ans) sur Pat Casa 
(dix-huit ans), après trois heures de- 
lutte, par 6-3, 4-6, 9-7, 6-3. Dans le 
second simple, John Fitzgerald 
(vingt-trois ans), le héros de la ré 
cente victoire australienne sur la 
France, a battu sans trop de diffi- 
a 6-2, Joakim 

Nystroem (inst ans), qui avait ét£ 
préféré, à la dernière minute, à An- 
ders Jarryd, habituel n° 2 suédois en 


Coupe Davis. ‘ 





Comme en 1982 


LE CENTRE SPORTIF 
JEAN-SARRAILH 
RESTE FERMÉ 


Fermé nne première fais à ls ren- 
trée universitaire de 1982, le centre 
ilh, à Paris, a fait 
l’objet de la même mesure le 
15 octobre dermer. Le ministère de 
l'éducation nationale a confié à 
M. Fumoux, inspecteur général, une 
mission en vue de donner au Centre 
les structures juridiques qui lui font 
défaut et qui devraient lui permettre 
d'être à l'avenir géré sainement. 

La fermeture du centre sportif a 
été motivée par l'absence d’un véri 
table statut et par le délabrement de 
trois des salles omnisports, bien que 
des travaux de réfection des toitures 
dont le coût s'était élevé en 1982 à 
935 000 francs ({e Monde du 
23 décembre 1982) aientété entre- 


La situation du centre 
sportif s'explique par l'absence d'un 
gestionnaire et par le manque cbro- 
nique de crédits qui ne lui permet 
pas de payer ses charges. À ce jour, 
des dépenses de chauffage d’un 
montant de 320 000 francs n'ont pas 
été réglées, ainsi que différentes fac- 
tures s'élevant à 1 200 0CC francs 
environ. Il faudrait, selon M. Jean 
og responsable de la coordins- 


tion pédagogique. 2 500 009 francs 


pour apurer les comptes, 


du scalpel, montre les aspects les 
plus redoutables du succès, que 
Yannick Noah, 1 n'a pas 
pu supporter. Reine de son sport, 





RÉGIONS 





Ile-de-France 


* Après notre article sur le conflit 
qui oppose certains habitants du 
vingtième arrondissement aux pro- 
moteurs d'une opération de 
cons rue de Fontarabie (le 
Monde du 9 Dre y nous 
avons reçu de M. Maurios, 


se me ed ans 


2) se k:: 























Décès ! - Me Miche! Ramon. 
LES ARCHIVES SPORTIVES DE 1983 Décès | Mi docseur Ranson Pier 
Le docteur ci Me Marc Obvier 
Bitker | 
4 « 4 — Le proviseur de l'école de | ele 
tennis à la voile note Gien An D | “3 Es Bi 
part 
Chrissie n'a tontefois conquis tions Calmaenn-Lévy. 220 p., Illustré, focr part du décès Ue 
son trône facilement. C'est ce que, 149 F}) et Roger Coudere allie à CRE : 
dans leur monumental Gran /ivre Pierre Albaladeio pour leur Livre ML Michel RANSON, 
du sport féminin (Editions FMT. d'or (Editions Solar, 120 p., illustré, sarveni le 20 décembre 1983 
528 p.. illustré, 220 F.), Française et 80 F). Deux bons livres avec leur sa- religieux « en Heu 3 des Arts et Maoufactares, | 
Serge Laget, avec Jean-Paul Mazot, veur particukère, l'un de vieux Co- Valence (26). Je 25 décembre 1983. | 
se sont appliqués à démontrer en re-  gnac, l'autre d'armagnac charpenté. survecu à Paris ke 13 décenthre 1983, 
traçant les avatars de cette conquête Le rugby monte toujours un peu à la Des dons peuvent être envoyés à 
des médailles féminines, de l'athlé- tête, m d on est maître- | l'Association le ne Les obsèques ont eu Ben dans is plus 
tisme à la voile. re et RS a recherche sur le cancer à Villejuif. | aricte LHiLé. NE 
tout dire sur la Guerre styles, È : x 
- PE T7 Christian Pociello (Editions — Me iris Blanadet ; 6, avenue Adriça-Fiébrard, 
Au bout des doigts h . Mécaltilé, 412 P 100 F). Mais ra 75016 Paris. : 

Même ambition d’universalité enquête sociologue s’accom- j phaël et Alexis, Antoine Terrasse 
verve et humour en DIS due L. Dee me de la folie ordinaire d’un cs S | -MaMA 3 
Durry qui dit tout sur Je vélo dans Sport Où personne n'arbitre les troi- | M. et M= Maurice Blanadet À M. et Mes Michel Terrasse 
l'Ecyciopédie (Editions Denoël, sièmes mi-temps. parents, | enfants, 

422 p. ie 220 F.) où tous les ou np ne eg Men Tape 
aspects de la petite reine, du dérail- inati ù = Raymond Blanadet 300 Ë 
RO pe qaque edge pr | "Se Bond SR 
bili €, 7 a x FRE - | 

vile des usagers, sont passés enr une logique certaine. C'est ce que a CU ous ln criseeses de faire part de décls de 
vue, Cette considérable somme de démontre Antoine, ex-ingémieur et | ie = Charles TERRASSE A 
connaissances n'explique cef e ex-chantecr : il a largué les amarres | sr TERRASSE, 
pas pourquoi les géants de de la société de consommation et | ont la douleur de faire part du décès de Madeleine Umbdenstoch, 
ont, de plus en plus, l'air de nains s'applique à raconter les trucs de ses ; Jeur mère, grand-mère et arrièce- 
que fai S peu rôrer, désormais, tone des Mate Le We | gantnère, dois 
ou t rêver, iques eitre les VOIES 
qu'on essaie d'inventer un œour des (Editions Archaud, 378 p.. llusué, | MJesnPlerre BLANADET,  ! DL 
États-Unis. C'est dire que tout l'eu- 140 F). re des bei …. 
thousissme de Jear-René Godart, Un guide amusant du routard des | Pan de RP Les ont 1£ cBEbrées à Co- 
soutenu par les commentaires de océans à mille lieux nautiques de ee VIeuE mar (Haut mouse ons 

Hina ner l'univers … courses tramonéeal , sie. 
soutenir le rythme de sa Saison de ues sous balises Argos, que t 
cyclisme (Editions n° 1, 220 p.. illus- Dominique Gautron dans Pajor, Ta- Ce ai ion fsie-pert… 
tré, 119 F), sans de bra-  barly et les autres (Editions Roche- survenu le 22 décembre 193, à l'âge de 28, mac des Bélles-Fcuilles, 
quet. vignes, 190 p.. illustré, 69 F) à Fat- cm mipiirne” 73016 Paris. 

L'aventure ne s'écrit plus guère  tention des canditats à la conrse au Le service religieux sera Célétré Le} 
sur Les pavés du Nord ou entre Bor- Îerge. Rs à 8h 45, en = Dieu a rappelé à'ini/ le 23 décems- 
deaux et Paris. L'exploit ne passe Dans les deux cas, l'aventure est | Pélis Pierre de Montrouge, | bmæ1983,le 
plus nécessairement un dérail- au rendez-vous avec la sensation gri- Re he M 1e Pere. 
leur qu un cale-pied. L'uneet l'autre sante de glisser sur les éléments. La cu Père Etienne Etienne THOUVENIN 
sont au bout des doigts de Patrick neige poudreuse et profonde qu'on | Onse réanira à l’église. de VILTARET (SL 
Edlinger lorsqu'il escalade les fa- va Chercher à peau de phoque sur les auront lice le 28 décere- 
laises du Verdon. Opéra vertical, un sommets des ne une L'inhumetion aurs Ben au cimetière | Le 2 10 à 30, en église Notro-Dame- 
albam de photos de Robert Nicod ivresse semblable. Aux skieurs | de Bagneux-Parisien oi des-Otagos, 8), ruc Hazo, Paris-20. 
(Editions Arthaud, 68 p.. illustré, avertis des dangers de la haute mon- + UE: . 

130 F), et Verdon dans frontières, tagne et physiquement préparés aux Cet avis tient lieu de faire-part. De la part 
un livre de David Delden et Chris- Conditions Anselme Baud 18, rue Saint-Lazare, Cl co 
tine de Colomber (Editions Denoël, dans Jes Alpes du Nords à ski (Edi- | 25009 Paris. de Jésus en France, ne 
150 p., illustré, 190 F) mettent en tions Denoël, 256 p.. illustré, 180 F) de SE commaneuté, 
scène les vertiges de ce monde de et François Labande dans Ski saw | 7 La direction et le persounel des | _Æt6e toute sa famille. 
granit et de calcaire. Une nouvelle vage (Editions Arthaud, 314 p., il | sociétés Pétrofrance et Pétrorep…. ; : 
forme de tyrisme est en train de naï- lustre, 170 F) proposent de préparer Cut a ragrs de Me ça du lou de Anniversaires 
tre sur ces parais rocheuses. Re PE EE leur collaborateur et collègne a 
iyrisme n° cependan cause. Avant de se lancer sur : ° ) 
arr du là mine 4e ee pentes vertigineuses, les autres ama- M. Armand BRASSEUR, à — Le 26 décembre 1942 était fusiDlé, 
a donnée au ballon rond et que fait teurs de ski ont intérêt à consulter /e : Alger, 
vibrer Jacques Thibert dans son An Guide du skieur de Karl Gamma DRE Re Fermand BONNIER 
née du football (Editions (Editions Bordas, 320 p. iostré, M yareer ere dam FA Ce 
Lévy, 252 p., illustré, 135 F). Ce ly- 135 F) À fait ne synthèse de TS1I6 Paris. PT nn ve 
risme n'a pas non plus Fodeur du Fa méthodes de progression |"! 1ns aujourd'hui uné pensée pour lui. 
ar équipes de France de alé, Honoré E CHEVALLEY Messes anniversaires 
cice a ses maîtres, Christian Montai- Bonnet. est à New-York, après une lon- 
gaac dans son Année du rugby (Edi- ALAIN GIRAUDO. mn : Gr mg 2e eat |. _ 1. RP. Fonquer, des Pères 
Le présent avis tient lieu de faire- | Blancs, smbier de 14 2° DB. 
part. | le mercredi 4 janvier 1984, à 
26, boulevard de la Guyane, 18 h 30, en l'église Saint-Louis des Inve- 
94160 Saïnt-Mandé. lides, une messe anniversaire de 1e mort 
3, villa de ia Dacme-Blanche, accidentelle de son ami, le 
' Fontenay-sous-Bois. 
2 | président E. AMAURY. 
— M. José Corti, . / 
a La dovieur de faire part ên décès de I veut y associer Le souvenir de son 
Nicole CORTL. Gimevière AMAURY, 
Fr æ S : | décédée en 1974: ne 
= = # 
Fontarabie : l'architecte défend son projet |. #27 | Lee Foquer imite ous Le ais 
: présient seen 
je construis une façade en respec- tions aux problèmes posés par les ha- | — Pongjaïet Pierre Parayre, sont restés atrnchés à sa mémoire, à 58 
tant strictement le tracé d'origine de  bitants de ce quartier, dont certains Perayre jindre par ler préence et Leurs prières 
la rue, et tant mieux si le règlements habitent des tours de 8 à 15 étages | °t Laurent Sainte Farc Garnct, our ie 
d'urbanisme me le permettent et qui ont déià malheureusement déna- tnt M éohur de Pbre puis ds del RER 

m'y encouragent. Ensuite, pour évi- turé l'autre extrémité de la rue et | dans sa soixante-dixième année, de . Communications diverses 

tr «enfermer » l'intérieur de  destructuré le fonctionnement ur- | NS La de 

j'interromps. la façade pour bain de l'ilc. Le construction de ces | M=* Suzanne GUILLERMINET, — La rencontre esropéenne de j 
créer une me débou- 140 logements sociaux permettra en : sa US Es P'Eus d 2 dns an 
chant sur un mail qui traverse l'ôt effet d'améliorer l'équili survenu le 22 décembre 1983, à Pris. 

pri ou TL | ina 28 décembre 1983, EE TT ue 


l'architecte responsable du projet, 
les précisions suivantes : 

A la suite d'un concours restreint 
organisé par la Régie immobilière 
de la ville de Paris (RLV.P.) j'ai 
été désigné comme architecte 
chargé de la réalisation de ce pro- 
gramme de cent quarante loge- 
ments. Mon projet à ét£ conçu en te- 
nant compte de tous les règlements 
d en vigueur. En effet, 
j'adhère aitement aux options 
du pian d'urbanisme de Paris, et je 

m'efforce de faire un bon projet 


avec cela D'abord, parce que je 

pense Que le terrain sur je tra- 
vaille est pas un espace tet 
non défini, mais qu'au 


contraire, 
étant situé'en bordure d'une rue, 
constitue un de ses côtés sur 1 10 mè- 


tres de longueur. 


Or, j'ai envie de maintenir 
rue, de prolonger ds des 
maisons qui existent à son extrérnité 
formant la pointe de l’ilot. Pour celà, 


= 
: 
Ë 
PA 
Œ 
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Ë 
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ea suivant la direction de la trame 
viaire du quartier, en assurant ainsi 
la liaison entre les deux rues Fonta- 
rabie et Bagnolet. Là encore, les rè- 
glements m'y autorisent et encora- 
gent ce dispositif urbain. 

pr amd no 
est de nature à apporter des solu- 


pulation de ce secteur, de créer un 
espace vert au centre de F'ilôt, un 
cheminemen 


«75-08 » un nouveau 
magazine d'arrondissement 


Opportunisme, folie douce, 


à Paris. Le responsable de cette 
tentative audacieuse est Un jOur- 
naïste, M. Jean-Louis Lemaire, 
qui, dans l'éditorial de son prs- 
mier numéro, réfute les trois hy- 
pothèses et affirme qu'il n°‘a 


On peut la croire lorsqu'on sait 
qu'à édite et diffuse depuis treize 
ans un autre mensusl intitulé 75- 


a 
nil eths à l'égard des 
partis politiques, des associs- 
tions, des syndicats 'et des inté- 
rêts économiques à fait fe 
SUuCtÈS. - 


M. Lemaire.connaît les risques 
de l'aventure et rappelle l'échec 


t intérieur et un équi 
ment collectif. nr ° 
1 me s'agit donc ni d'un urbe- à 
ni d'une 4], rue du Docteur-Karzemme, 
falaise de béton, ni à priori d'un em, 50 Jouy-en-Josns. 
pilement de taudis. - 
— Viroflay. 
Me Roger Maget, 
Me ME Alain Magot, | 
LA. et Mes Jean-Michel Mage, 
Le et Me 
Fi i 
même genre SRE Paris- Me Ml Qui 
Hebdo. ñ ne cache Xavier, Charlotte et Thomas, 
pes que, après 75-20, 75-08 M. et Me Pierre Maget, - 
eh 
pe pme 
dre 
ses et F 
Le docteuret Me 
ie & 0 dE PE Ne Re ne 
propose notamment un errtretien toute le famille, élevés à la digaié de get 
avec le maire rer le ont la douleur de faire part du décès dn ave ID Les Bones, ét 
compte rendu d'armée: François Maunn, £f 
d'une séance du conseil d'arran- capitaine de vaisoens (E) d'armée iérieune; André Robert, méder 
op = AOELES cin général inspecteut 
photos, un portrait d'Alain ph SR NAT, Sont élevés à a dignité de grand fr 
merde, le patron qu e Grey». | | suveun, e 24 décembre 1983, dns PE PT Passe Prcaete 
l'interview d'un responsable soizante-dix-septième année. ré et mer Se; : 
Chagnaud, général de ’. 
André Sciard, général. de €OTPS : 


d'association locale, etc. .Tout 
RS dr 
chance aux audacieux. 


D format 22 X 31, 
$ F. Port de in Conférence, 
75008 Paris. Téléphone : 562- . 


retentissant d'autres formules du . 





les 21 000 jeunes arriveront de 
0 6 000 taliens, 





obsäques religieuses seront célé. 
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rue Rjouues, de iroflay (Yvelines), le | æ . Hugo, général. de 
Tnardi 21 déesnbre TOUS À 0 here) RSR, cdot 
L'inhomarion aura biev Je même jour : a 
dans l'ancien cimetière. de Cherbourg + 
(Manche). tue dé la Buché, vers Le Journaï afficiel da 24 décembre 
aber 
Gt vs ne oz de fie part UE au titre du mire dd 
défense, de commandenrs. d'officiers 
30, rue Jean-Rey, de inatio: L dans 
78220 Viroflay. | une ie | : 
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Le phénomène américain 


- Grande-Bretagne, etc. et plus 
-récemment France} et pauvres 
(Mexique, Brésil, Nigeria, etc.) 
ont contracté d'énormes. em 
prunts auprès de leurs ressortis- 
sants at à l'étranger pour finan- 
‘cer leurs budgets. Les 
entreprises se sont laissées aller 

















leur paraissait léger tant que Fl'in- 
flation était forte et les taux d'in- 
térêt relgtivement bas. Les entre- 
prises américaines auront 
peut-être été les à 

















- puis en 1981-1982 Îles y aura 
aidés l} les dangers de le situa- 
tion et à en tirer lies consé- 





ëve profité 
eu maximum de la hausse de le 
bourse pour augmenter leur capi- 
D émission d'actions nou- 
val . 














aux producteurs américains. 
C'est pourtant aux Etats-Unis 





ra core d'alléger l'endettement, 
des prix {+ 3,1 % pour onze malgré le facteur défavorable que 
mois de 1983), ia surévaluation constitue la hausses du doller 
du dollar n'aura été un obstacle à dont on se plaint armèrement à 


Detroit st dans les autres grands 










pays en vois de développement 
se sont laissé prendre au piège 


« nécessaire » recyclage des ca- 
} pitaux ! On fes a entendues 
on constate, au-delà jusqu’en 1982, l'année où s'est 
déclenchée la crise générale de 
trésorerie -des pays du tiers- 
monde, une crise dont les dimen- 










netteté insoupçonnée de sions n'ont cossé depuis lors de 
l'extérieur, les contradictions et  s'élargir. Le fait qu'elle ait éclaté 
les déchrements dans lesquels au moment où issaient les 
continue à se débattre l'écono- trop souvent invoqués « sur- 


plus » des pays pétroliers ten- 
drait à prouver que l'endetts- 
ment avait une autre Cause que 
la hausse du pétrole, à laquelle le 
‘ FM.L ettribuait isamment 
l'apparition ds déficits qui ne 
















; 









dents pétroliers fondaient 
comme neige au soleil, du fait 
que les pays producteurs 5e lan- 
çaïent dans la même frénésie de 


| 
| 





mois, que l'en t accu- 
mulé dépassait de très loin les 
capacités de remboursement, les 


| trop élevés, d'où | 
l'appel des gouvernements, 
fussont-ils socialistes, à la modé-  chés | ë 
ration; h ité dé financer disponibilités, se font exigeants, 
des régimes de sécurité sociale voilà les signes typiques d'un 


conçus à l'époque où l'on pensait 


__. Le surendettement se mani- 
faste à tous les échelons de la vie 
(Etats-Unis, R.F.A., Japon. 










(Lire la suite pûge 13.) 








ONOMIE 


_ L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE EN 1983 





. Reprise soutenue aux Etats-Unis et au Japon 
plus faible dans les autres pays industrialisés 


. Forte en Ana du Nord, 
incertaine urope, La reprise 
s'est mamfestée en 1983 à eu des 
causes multiples et des effets variés 
selon les cas. La jon indus- 
trielle, qui avait baissé de 5% en 
Due mer mise aa 
industriathés de OCDE, 
Japon, Allemagne 
France, Grande-Bretagne, 
1 ; progression 
globale masque d'importantes 
ités puisqu'elle est de + 6 % aux 
nis mais n'existe pas pour 
l'Italie (— 4,2%). 
Sirunti 


(— 0,5 % en moyenne 
annuelle), a augmenté de 2.3 % en 
1983. Les Etats-Unis (+ 3,5 %), le 
Japon et le Canada (+ 3 &) sont en 
tête de ce suivis de la 
Grande-B e (+2,5%), de 


l + 1,2%) et de la 
France re 0,5 D AS l'Italie 
marquant un recul de 1,5%. LH ya 


eu rise aux Etats-Unis, au 
Canada et, dans une moindre 


Bretagne, ë 
au Japon et ralentissement en 
France 


Sen] véritable moteur de Ïa 
Î le monde, les 


7,6 % au troisième. L' ion s'est 
traduite par un de 
l'emploi qui, conjugué à la baisse du 


taux d'épargne, s'est traduit par un 
gonflement des dépenses des 

Phénomène inverse à celui 
qui a été observé au Japon, où 
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l'essouffiement de la demande inté- 
rieure a été compensé par l'essor des 
ventes à l' . Celles-ci ont 


. Pour 
rétablir un certain équilibre et soute- 
nir la intéri Tokyo a 
dû annoncer, le 21 octobre dernier, 
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Le dollar en vedette 
Troisième dévaluation du franc 


L'année 1983, comme l'an- 
_ 1982, rs l'année Par a 
tout en placée sous le signe 
du dollar, dont la montée a été conti- 
aue. Tontes les monnaies ont baissé 
par ra au “billet vert», ex- 
yen, dont la fermeté a été 
tout à fait remarquable, eu dépit 
d'an fléchissement au milieu de 
l'été. Le dollar a monté, à Paris, de 
26% (8,46 F contre 6,73 F}), à 
Francfort, de 16 % (2.76 DM contre 
2,38 DM) et à Londres de 13 %. A 
Tokyo, en revanche, il s'est retrouvé 
à 234 yens fin d'année contre 
235 yens au début, avec une pointe à 
249 yens en août. 

Bien des arguments ont été mis en 
avant iquer cette nouvelle 
Eam Celui des taux d'intérêt, 
bien sûr, s’est trouvé le plus souvent 


61/2 % à Francfort et Tokyo. Cette 
tension aux Etats-Unis (voir la ru- 
brique taux d'intérêt) a ét£ très vi- 
vement critiquée par les i 

des Etats-Unis, notamment le 
Grande-Bretagne, mais à New-York 
on se déclare impuissant à forcer la 
main du Congrès ou de ia Maison 
Blanche dans le sens d'une réduction 
du déficit budgétaire américain, et à 
contraindre la Réserve fédérale à as- 
souplir sa politique de lutte contre 
l'inflation, combat qui, au surplus, 
emporte l'adhésion de presque tout 
Je monde outre-Atlantique. Vient en- 
suite l'argument de la tension inter- 
nationale, au Moyen-Orient et dans 
le monde : à chaque incident, le dol- 


lar se comporte un peu plus comme . 


une valeur refuge. Ce comporte- 
ment, outre l'écart de taux, explique 


évoq est de fait le loyer de 

TScuenr ayant HAURS en Europe nes la défaveur du mark, qu'affectent 
que aussi vite qu'aux Etats-Unis, les mouvements populaires dirigés 
l'écart des taux en faveur des place- Contre l'installation des euromissiles 
ments en eurodollars s'est maintenn. en Allemagne, et les remous polit 
Ainsi, en fin d'année, l'échéance à ques de toute sorte, y compris l'in- 
six mois «valait» 101/2% outre- calpation du ministre de l'économie, 
Atlantique, 93/4% à Londres, le comte Lambsdorff. 

LE DOLLAR 
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En fin d’année, des facteurs de 
hausse supplémentaires contri- 
buaient à doper ia monnaie améri- 
Caine, au plus haut depuis dix ans à 
Francfort, et au plus haut historique 
à Paris comme à Londres. Une véri- 


taient les achats d'opérateurs com- 
merciaux qui avaient attendu, en 


teurs par 
suite du fléchissement de leurs res- 
sources, et les pays endettés ont ob- 
tenu le rééchelonnement de leurs 
échéances aux dépens des établisse- 
ments préteurs. 

Sans doute le creusement rapide 

du déficit commercial des Etats- 

Unis et, surtout de leur balance des 

paiements, risquera-t-il, un jour, 

d’mquiéter les détenteurs de dollars, 

mais nul ne sait à quelle date imter- 
viendra le renversement de ten-: 
dance. 


En Europe, l'événement a été le 
] du Système monétaire 


emagne, et 

creusement de l'écart d'inflation 
avec ce pays rendaient nécessaire 
« ajustement » du franc par rapport 
au mark Au cours du premier tri- 
mestre, la certitude qu'après la sé- 


‘ rieuse alerte de décembre 1982 un 


tel « ajustement » était inéluctable 
mais ne pouvait étre réalisé qu’au 
en Allemagne et municipales en 
prévues pour le mois de 
mars, faieait monter la tension. 

Elle obligeait les banques cen- 
trales, essentiellement la Banque de 
France, à défendre chèrement les 
parités de leurs monnaies. Au lende- 
s'engageaient entre partenaires 
du Système monétaire européen, 
dans une véritable atmosphère de 

la France, pour des 
raisons politiques Evidentes, voulant 
contraindre l'Allemagne à réévaluer 
unilatéralement sa monnaie. 


{ Lire la suite page 13.} 


un certain nombre de mesures bud- 
gétaires (financement du logement, 
aides aux travaux publics). Le 
P.N.B. s'est accru de plus de 4 % au 


L'a tation de la consomma- 
tion privée a aussi favorisé l'essor de 
l’activité en Allemagne et en 


Grande-B . Celle-ci a aug- 
menté r première fois en 
RFA. 


is près de trois ans, mal- 
gré une baisse des traitements et 
salaires et une stagnation des trans- 
ferts publics (notamment les presta- 
tions sociales). La quasi-stabilité 
des prix à la consommation dans les 
premiers mois de ne favorisé 
une légère augmentation du revenu 
réel des Mais, surtout, on 
a assisté à une forte et rapide chute 
du taux d'épargne. Soutenue au 
cours du premier semestre, la 
demande intérieure s'est atténuée en 
fin d'année, l'équilibre se mainte- 
sant grâce à une reprise des parts de 
marchés dans les échanges exté- 
rieur $. 

On a constaté en Grande- 
Bretagne une forte réduction du 
taux d” ajoutée à une aug- 
mentation du recours à pe 
d'où ane augmentation de la 
consommetion privée. L'investisse- 
ment et la formation de stocks 
aidant, la ne È ielle a 
progressé lentement, s’établissant à 
un niveau supérieur de 2 %, au cours 
rapport aux neuf premiers mois 
de 1982 

{Lire la suïte page 11.} 


MARCHE. 
DES CAPITAUX 
Les prêteurs 
récalcrtrants 


et les débiteurs 
aux abois 





Une énorme crise s'est abattme 
sur le marché des crédits bancaires 
internationaux. Jusque vers le milieu 
de l'année 1982, le volume des euro- 
crédits (crédits accordés par des 

ues dans une monnaie autre 
L celle du pays où elles exercent 
eurs activités) croissait de façon. 
dvantage par en. La décision prise 
vantage an. prise 
per le Mexique, le 20 août de pete 
année-là, d'appliquer un moratoire 
de trois mois sur ses dettes exté- 
rieures a fait l'effet d'un coup de 
tonnerre qui a modifié du tout au 
tout la situation. 


Le plupart des pays du tiers- 
monde et plusieurs pays socialistes 
d'Europe et d’Asie (Corée du 
Nord) sont aujourd’hui dans l'inca- 
pacité de faire face à leurs obli 
tions de remboursement. Ces 
teurs en difficulté représentent 
environ les deux Liers, sinon davan- 
tage, de l'endettement globalement 
accumulé par ces deux catégories de 
pe ne tn ecrron 700 mil- 
de dollars. La moitié de cette 
source est le fait des pays [atino- 
américains. La croissance y a fait 
De à une récession souvent pro- 


I! est plus facile de par 
élimination : il n’y 2 guère, parmi les 
pays latino-américains, que deux 
nations à ne pes avoir demandé un 

helonnement de leurs dettes 
échues, ni sollicité l'aide du F.M.I. 
et de leurs créanciers. Il s'agit de la 
Colombie et du Paraguay. 


Les quinze derniers mois auront 
ont Peer am 
s i Mexique, qui avait 
soulevé tant d'inquiérudes, fait 
figure de bon élève du F.M.I., dont 
il 2 obtenu un crédit de 3,9 milliards 
de dollars, somme qui s'ajoute aux 
5 milliards d'argent frais fournis par 
les banques au titre de l'année 1983 
(et probablement, à de meilleures 
COMLQuR, & milliards pour 1984). 


Près de 20 milliards de dettes 
venant à échéance en 1983 et 1984 
ont été “restru » Ou Sont sur 
le point de l'être, dont 14 milliards 
de dettes privées, c'est-à-dire des 
dettes à l'égard de banques occiden- 
tales sans la garantie des Etats dont 
ces banques relèvent. À cela s’ajou- 
taïent pour 1983 quelque 6 milliards 
de «lignes interbancaires>. 

{Lire la suite page 11.) 
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| EEE 
Dégel 


? Le commerce mondial ser de 4% eu 1984. Le Jeigo de 

ch de 2% E D 1962 Depuis la don de 4 % des prix des éclanges à 
en ton 

ue cause de La hausse des cours des 







ne 
en 1975 rs SC à _. : 1958 En 1983, le du ne 
fait surtout mondial a résulté des échanges entre 
Ease bte cg la monnaie les pays industrialisés qui, selon les 
les é n'avaient experts de l'O.CD-E., auront aug- 


sprint que 1850 milliards de menté de près de 5% (0% en 
en 1982, soit 6% de moins 1982). Les- exportations des vingt- 
qu'en 1981. quatre L 
« Personne ne prédit que les tion auront’ 
connaîtront une 


vigoureuse, comme Fe ui æ iles its manufacturés), alors 
pourense, comme cells qui ne pos members). te 


de 1 », écriväient, dans leur md 
GATE Cons ner er jes rs leurs importations 
sur L ions se seront 
s douaniers ie commerce). accrues de plus de 3% (— 3 R'envi- 
Selon — « le mécanisme qui PR Pour pe) es penses 
transmet 


échanges mondiaux, i a accompa- Grelornens t:0 
gné le Mger rodémarrage économni- pays 


Le GATT s'attaque De fait, il y a un certain 

M, prenons du commerce mondial : de 1963 à 

« qui ne seront pas àssouplies au{o- 1973, ce commerce avait 

matiquement, car En dlles ont depuis nettement plus vite (+ el 
Lier. ce MOTS Le moyenne annuclle) que-ia 
». @ qui pose la difficile tion internationale (+ 6 %). 

l'environmement social PR Re ALU) Ua de 

paraître en 1982, la production 

également dimi- 


ayant cette année 
po nué de 2%. Les échanges ne tirent 
pourrait plus la craissance. 
SOLDES DES BALANCES DE PAIEMENTS COURANTS 


avec entre parenthèses les soldes de la balance commerciale 
{en milliards de dollars) 





(1) Les chiffres de PO.C.D.E. minimisent le redressement français — le 
commertiale accasera en 1983 un déficit inférieur à 7 nulfiards de dollars. 


Lorsque pour un pays donné le solde de la balance des paiements courants — 
qui est le chiffre le plus sigmificatif — est inférieur au solde de la balance commer- 
ciale, cela siguifie que les entrées de devises relatives aux échanges de marchandises 


(très importantes) re 
ARE 


taux étrangers {dont une bonne 8 dans l'achat de bons dn Trésor), 
qui ne sont pes comptabilisés la balance des paiements courants. 





MATIERES PREMIERES 


Lente reprise 


res pRneses 98e Keane" pas varié d'une année sur l'autre en 
lement les métaux non ferreux), les raison d’une baisse de la consomma- 

cours des matières premières se sont tion. 
és sur la voie de la reprise en En revanche, les cours de l’alüumi- 


1983, mais avec lenteur et difficulté. nium, qui avaient chuté de 50 % par 4 


Outre le manque de vigueur (sauf  guite d 
lac ENEIRS, de ia pps sont très vigoureusement redressés 
‘accumulation des stoc : : 
due : grâce à la reprise de lPéconomie 


augmenter lei leur ACTES dès que 

gonflait légèrement : ps - ë 

D re rtement a empêché (Côles, ce sont les aléas chmatologi- 
os véritable remontée. CP ques qui ont ee les ne 

ue le Gb À que L plus produit 

dans le dont L. cours était, 

ne Sermière. 10mbE av plus bas = 


niveau depuis uante ans, ne s'est a ju 2 EL véto 
revalorisé que de 7 % à 10 Rsuivant perspective de vor l'administration 
les (livre sterling ou américaine reprendre ses achats a 


monnaies ; 
lar). Quant au plomb, son prix n'a dopéle 


cuvre M] * 7 * 
une SEE +11% 
era (EE) * 
NE 
+40% 
vec SE 
EU lis 
mr 
caen 
CACAO 


+70 
CAOUTCHOUC cn . 


+75 % 
ALUMINIUM. ! 
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LA DÉSINFLATION CONFIRMÉE 


_Nette décélération ee 


La vette décéiération des œux 
i-s'était manifesrée-en 
1982 dans. es pays de 


5.5 %, eu r'ensem 
des pays 4e l'OCDE 


ammuelle, serai 
1983 contre 1 LS Een on 

Les moyennes cachent souvent 
rpm ironie red 
teurs de baisse ou de hausse de 
DD Rs nee 


Unis, le ralentissement 
eee Le Ro de 
D gerer man or 
tières ières 


pétrole et ma premi 
Bt joué en faveur de In décélére- 


: 





Pre 
A Es LA 


Te 


Lan 
Ce 


Q Pr NA S 


TE 


don. En Da d'ernée copenéant, ie 
sières promères Eee | 


par 

n'a LR 0 très peu 

tion : Les prix n'ont pas angmènté de 

plus de 0,2 & en septembre, en ocio- 
bre et en novembre. 


qu'au cours des derniers mois. Sent 
pen Robe soncis aux 
partenaires des is, Sa- mO2- 
tée renchérissant le prix des produits 


raïent que lon se trouvait à La veille 
d’un retournement de situation où 
que, à tout le moins, 11 serait difficile 
ce faire reculer davantage l'infla- 
tion. 











ENERGIE 


Pétrole : le choc en retour 


‘Comme 1973 avait été, avec le 


barils per jour en moyenne contre 
45,5 millions en 1982, 47,6 millions 
en 1981-et 49,9 millions en 1980. Ce 





CONSONINa- 
teurs pour s'affranchir de la 
contrainte en diversifiant 
leurs sources d’ t 
énergétique. Ainsi les dépenses 
d'exploration pétrolière dans les 

nouvelles ont-elles subi un 
coup d'arrét De eq les pro- 


grammes d° électronu- 
cléaire ont-ils ps PE 
ralentis, voire stoppés, et le dévelop- 


pement du commerce et de l’exploi- 
tation charbonmnière at-il marqué le 
pas. 


y 
gies renouvelables (solaire, 
bois, etc.} et des économies d'éner- 
gie, 1983 aura donc été l'année da 
reflux et des remises en cause. HR 


‘Coup de frein sur les rémunérations 
| Baisse du chômage aux Etats-Unis 


: 1983 restera comme une anse de 
décélération sajariale. 


15,3 %, en Italie — où le 

demeure à un niveau très élevé — de 
eee 
Bretagne la 


re ce 
ne nel 
Enfin au Japon les gains men- 
suels des ouvriers des industries 
ont a té de 

_% l'année 


4,5 % en 1983 contre 
précédente. : 





I [il 


. Source: O.CDE 


POUVOIR D'ACHAT EN. HAUSSE DU SALAIRE MOYEN 
| rer en France.et en Htalie) 


+2 


Fovisin lai er décembre 1983 
DO - "sur l'évolution du pouveir d'achat 
SN ee Pa nn are 


. aggravation en 1984. 11 n°en 


demeure pas moins our 
Dane de pays de Rroene le 
chômage 5 Lœx 





en RF.A., d'octobre 1982 à octobre 


1983, de 11,9 %, mais 
-1983 la progression est hr 


moins forte. En Grande-Bretagne le 
sommet a été atteint au premier tri- 
mestre 1983 : 13.2 de le popula- 
tion active. mais depuis Le < 


régresse rapidement, et de novem- 
bre 1982 à ie 1983 l’aug- 


de personnes ä Le fin noverabre, soit, 
avec un taux de 8,4 % de la popula- 
ton active, 50n niveau le bas 
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ET L'AMORCE DE REPRISE 


R.F.A : les salaires 
des fonctionnaires bloqués 
1982 pour péri dr rs 
deutschemarks. 


de 40,9 milhards de 
Fin 1983, limpesse était estimée à 
milliards de deutschemarks 


on 
DERTENSER R 


liards de dentschemarks}) ne 
que de. 3,5 % en valeur 
ous 1982 et +. 7,2 % 
a 1981). Ce freinage résuke 


normal passe de 13 % à 14% en juil 
j'me é 


Fos 
f 


513 alasls de dorcbeenete 
Le déficit global de l'Etat, des 

Länders et des munici 

atteint 70 milliards 


Des allégements fiscaux sont 
consentis aux entreprises pour 
3,5 milliards de dentschemarks : 
baisse de l'impôt sur le capital en 
faveur surtout des PME. ; facilités 


mopéemnite, d'anciennes de 
à la recherche et au développement. 
FRANCE : pas de recrutement 
dans la fonction publique 
© Le budget de Le A late re 


une sngmenftation des dépenses de 
118% après + 277% en 1982 Le 
17,8 millierds de 


Peu eucindre TE merde 


A ER 


francs 
© Le budget de 1984 ramène 
6,3 % in propression des des dépenses 


publiques, soit 

Peu près équivalente à Lie de 
prix prévue. Le déficit est fixé à 

125.8 milliards de 


a dû annuler près de 20 milliards de 
de dépenses. 


francs 
Je te des 3% du PIB, Le fo Île 


mg la très faible 
des dépenses de fonc- 

tionnement : +7 %. Aucun poste de 
fonctionnaire n'est créé, aucune 
hausse des traitements n'est prévue 


BELGIQUE : 
les investissements 

4 * f ns _+# 
. © Le buiget de l'année 1983 
voté fin 1982 prévoyait un déficit de 
443 milliards ce francs belges 
(64 milliards d environ), 
soit 11 # du BNB, Un en sluntard! 
le nee Tr. dépasse 533 mi- 


francs. (77 milliards de 

Dan Fo). : 
En mars 1983, le gouvernement 
Martens aggrave san 


j A 
çais) D PRE pee re 
vant de 6 (864 millions de 


francs français) coariQEs 
He 


37% du PNB. en 1985. 
© Le budget de 1984 prévoit un 
débit de 507,4 milliards de francs 
(76 milliards de francs fran- 
as représentant 11,5 & du P.N.B. 
dépenses publiques progressent 
de 5,3 % en valeur, soit moins vite 
que le P.N.B. en valeur (+ 7 #). 
Des Dee 2 bn mo sont 
PeÉrUES pour avoriser les investisse- 
ments : un prélèvement Hbératoire 
de 25 % sur les valeurs mobilières 
supprime la double imposition exis- 
DE PUS paie D cn de 
est capitaux ra 
triés de l' si 10 % des fonds 
du Trésor. 
D'une façon générale, les 
L liques d'investissement 
RÉSBrRRent plus vite que les 
épenses de fonctionnement. Enfin 
à indexer 
du barème 
Nr DE 
déficit public reviendra à 
PNB. 


MALE: proton 
sociale écornée 
e Le budget de 1983 prévoyait 
rer 
bres (356 RE de francs) 
5 %æ du P.NB. 


PS Hudls sul fra 
les recettes de l'Etat : 


le gouvernement 5’ 


majoration de 50 % de la taxe sur les 
automobiles Diesel, augmentation 
de la T.V.A. sur les produits de tuxe. 


ÆA droite toute 


Dès lPEtE, le + cit visible 
atteignait 90 000 à 1 
lHards de lires (475 milliards de 
francs environ). 

Pour les neuf 
1983, le besoin Mu d 


l'Etat (sans les en bl- 
ques) atteignait 64 006 mnillia ds de 
Bres, soit 320 milliards de francs. 


Péroluisr mmplique une véritable austérité, 
évolation - «spontanée» des 
des recettes 


en » de 120 à 130 mil 
Lards de (625 milliards de 
EN 15 ® du P.N.B. Aussi 
le gouvernement présidé par un 


sociahste, s'est installé en août 
1983, — décidé une série de 


JAPON : une grande austérité 


. @ Le budget de 1982 couvrant : 
période avril 1982-mers 1983 pré- 
voyait un déficit de 10 240 millisrds 
de yens (42 milliards de dollars) 
représentant 3,9 & du PNB. En 


fan, l'exécution du t 1982 a 
fais apparaître un déficit Li 
14345 milliards de yens (58 mil 


liards de dollars); soitenviron 5,4 & 
du P.N.B. 

Le déficit public (État et collecti- 
nn a représenté 4,1 % du 


C'est la plus faïble apgmentation 

des dépenses publiques depuis 1955. 
Le déficit prévu est fixé à 
13 345 de yens (55 mil- 
liards de dollars), soit environ 4,8 & 
du P.N.B. Le service de la dette qui 
croît de 18 % en un an pèse de plus 
en plus lourd et nte maïnte- 
— rl le sixième dépenses de 


ÉTATS-UNIS : un apparent 


… freinage des dépenses 

e Dans le de 1983 qui 
couvrait [la ee per du 
1< ä septem- 
bre 1983, les dépenses de l'Etat 
(796 milliards de dollars) ont 
gressé de 9,2% en valeur 
(après + 10,8 % en 1982 et + 14% 
en 1981). Le freinage des dépenses 
n'est qu'apparent : compte tenu 
d'une rem _ des Riu 
progression des charges es 
en valeur réelle a été lu forte en 
1983 (+ 5 %) qu’en 1982 (+3 %). 
Les recettes fiscales ont baissé de 
3% " valeur treindre 606 à 1982, 
de do!- 

donc 


i dollars er 
1983, CSS 1982 et 
58 milhards en 1981. 


Points importants du budget amé£- 
ricain, les dépenses de défense 


sense (2105 mitisras de do 


por TEE cles de sat O1 mi 
Éarus) de 5 , celles de 
des he (chômage, de 
assistance = 280 de 
dollars) angmement de 22,7 Æ. 

La baisse des recettes fiscales 
s'explique par deux décisions de 
br la réduction 
en trois étapes (5% en novembre 
1981, Nec ie 10% en 
ju D nn or 

revenu personnes, impôt dont 
le produit a baissé de 3 % en 1983 ; 
d'autre ne la modification du 


régime amortissement qui fait 
baisser de 25% Le produit de l'impôt 
les sociétés. 


“ei _. le budget de 1984 qui 
1a période allant du 1" octo- ÈS 
re me eau 9 à la fin de 
984, mon 
tent à 848 18 miens de à ons 
(+6,5% en valeur par rapport 
1983). Les recettes sumui£es par 
reprise sont estimées à 668 
de dollars, en forte 
valeur rés ie HAT 
eur nses 4 
tent de 2,5% 47%. 


Le déficit prévu ei de 
de dollars, en baisse pou la pr 
mière fois depuis de longues 


dollars du fait d'une baisse attendue 
des taux d'intérêt. 


Le budget de 1984 ne prévoit 


aucune nouvelle baisse de la fiscalité : 


directe, mais la d'une 
indexation sur li 
de l'impôt sur le revene. 


GRANDE-BRETAGKE : 
déficit contenu 
© Dans le budget de 1982 qui 


US in de Mr mars 


1983, les dépenses publiques ont 
atteint 132 milliards de livres, en 


3,2% du PNS. (après 
1981-1982 et 5,6 & en 1980-1981). 
S Le le budget de 1 cos- 
vrant In avril Re 
1984, les dépenses atteignent 


pro-. 139 de dollars, en progres- 


soit envi- 
ron 2,7 % du P_N.B. (en fait le défi- 
cit évoluait fin 1983 vers les 3,2 æ). 


La forte progression des dépenses 


a nement à annon- 
re train de 


poussé le 
cer en juillet 


mesures réduisant S00 millions - 
de livres les charges. De plus, 


QD es nee 
reportées. Enfin, rene 


ure nouvelle 
titres de ja B.P. pour 540 millions de 
livres. 


tion du barème 


:. PROTECTION SOCIALE . 


Toujours la crise 


La crise du financement de 
la protection sociale ne frappe 
pas seulement les pays du 
monde ind 
tal, ceux qui sont pourvus de 
systèmes d'économie de mar- 


à tout crin. Lors d'une récente 

internationale, à 
l'automne 1983, des représen- 
tants de pays du système 50- 


devenue évidence. Si la res- 
ponsabilité de la montée du 
chômage dans ces crises de fi- 


dépenses telle que le niveau de 
recettes s'avère insuffisant 
pour y faire face. En 1983 
comme en 1982, de nombreux 
pays ont tenté ou esquissé des 
plans ou des mesures législa- 
tives pour venir à bout des 
crises de financement de la 

protection sociale. 
Au Japon, un nouveau ré- 
gime de soins de santé pour les 
a été mis 


pour essayer d'enra 

portante augmentation du 
coût de ce de soins. 
La réforme a touché le pro- 


national d’assurance- . 


santé (N-H.EP.), qui, à la 
charge de l'Etat, couvrait no- 
tamment les soins des per- 
sonnes âgées. Le nouveau sys- 
tème comporte deux 
branches : un régime de soins 
médicaux financé par des coti- 
sations d'assurance sociale et 
des services de soins de sarité 
préventifs financés par des 
fonds publics. 


Aux États-Unis. face aux 
, difficultés de !l’assurance- 


illesse et à son important 
déficit, le président Ronald 


et en diminuant les prestations 
pendant sept ans. Drastique. 
Non seulement les nouveaux 
employés fédéraux ont dû 
obligatoirement s’affilier à 
l’assurance-vicillesse, mais 
pour 1983 l’administration 
Reagan x introduit un délai de 
-- Six mois pour ajuster le niveau 
des pensions sur l'indice des 


prix. 
En RF.A, dans le cadre de 
la préparation du budget 





1984, le chancelier Heimut 
Kobl a cherché à limiter le d6- 
ficit budgétaire en procédant 
à des économies de plusieurs 
milliards de marks, qui ont 
touché notamment les dé- 
penses sociales. Le dispositif 
prévu vise à diminuer cer- 
taines indemnités de chô- 


célibataires ou par des couples 
sans enfants. Certaines presta- 
tions versées aux handicapés 
se sont vu imposer des condi- 
tions d'attribution plus sé- 
vères, ce qui devrait 
à l'Etat d'en réduire le coût. 
L'orientation politique d’un 
gouvernement ne suffit pas à 
expliquer les différences d’ap- 
procbe en matière de sécurité 
sociale. Ainsi en Espagne, au 
cours de cette même année 
1983, M. Felipe Gonzalez, le 
nouveau premier ministre 50- 
cialiste, a allégé les cotisations 
sociales des employeurs et a 
esquissé une réforme du sys- 
tème de sécurité sociale qui 
n'écarte pas, l'Etat garantis- 
sent un minimum de presta- 
tions, un recours à des assu- 
rances et à des fonds de 
retraite privés. 


En Grande-Bretagne, 
M Margaret Thatcher envi- 
sage un système où, là aussi, 
l'Etat v’assurerait qu’un mini 
mum, une partie des presta- 
tions sociales étant prise en 
er par des assurances pri 


TE Pre M. Pierre Béré- 
govoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité na- 
tionale, a habilement gagné 
son pari de rééquilibrer les 
comptes de la Sécurité so- 
ciale. Evitant pour l'essentiel 
de porter atteinte à la qualité 


dos les syndicats de salariés ou 
d'employeurs. Selon Ia com- 
mission des comptes de Ia Sé- 
curité sociale, le régime géné- 
ral devait achever l'année 
avec un excédent de 4,1 mil- 
liards. Un tel résultat, M. Bé- 
régovoy l'a obtenu par une dé- 
célération sensible des 

de santé, par des 
économies (avec notamment 
la mise en place du forfait 
hospitalier) et par des recettes 
nouvelles comme la contribu- 
tion de 1 ® sur le revenu im- 
posable. Ce prélèvement a bé- 
néficié principalement à la 
Caisse d’allocarions familiales 
(excédent de 6,8 milliards}, 
seule l'assurance-vieillesse de- 
meurant en déficit. Cet équili- 
nn ne se maintenir en 





Activité soutenue aux Etats-Unis et au Japon 


{Suite de la page 9.) 
..Le Canada, pour qui les États- 
Unis représentent plus des trois 
ee du total de ses exportations, 
nu que profiter de la reprise 
caine. Le retournement de 


remontée à +4%. Le recui de 
l'inflation, une détente sur le marché 
de l'emploi ainsi qu’une baisse nota- 
ble du taux d'épargne ont également 
contribué à relancer les dépenses de 


vée (0,5% au premier semestre” 
1983 en rythme anpucel, contre près 


de 2% au second semestre 1982), 
ER 
du taux d'épargne. Le développe- 
ment des exportations, qui ont aug- 
menté de 17,5 % en un an (d'octo- 
bre 1982 Mr ad n'a ja 
compenser la régression d 
des éléments de la demende inté- 
rieure. 


« Au rouge » pour tous les indica- 
teurs, excepté les exportations, l'Ita- 


‘lie a connu une légère amélioration 


en fin d'année. Le recul de l'activité 
a &£ marqué, eu premier semestre, 
par une-diminution de 4 % de la pro- 
duction iodustrielle, le taux d'utilr- 


. sation des capacités de production se 


trouvant ramené au niveeu de celui 
de 1975. Durant îles six premiers 
mois de l'année, la 

privée a dimimué de 0,7 %. 


CROISSANCE DU P.N.B. 





La croissance du produit national brut (P.N.B.), ou du Produit inté- 


de la France et de la 


Bretagne, est cal- 


coléc ea volume et présentée en moyenne annuelle. Les pourcentages de va- 


riation calculés par rapport à l'année précédente. 
Ve relenus représentent à eux seuls 85 % du P.N.B. dans 


“ l'ensemble des pays de l'O.C.D.E. la part des Etats-Unis étant de 40,5 % et | 


Fe 4 L'AL fédérale, la 
cee du Jon de TE emble 26,6 du P.N.B. de l'OLC.D.E- 


la France, la Grande- 





MARCHE DES CAPITAUX 


Les prêteurs récalcitrants et les débiteurs aux abois 


{Suite de la page 9.) 
Le Mexique, qui a dimimmé de 


on eee A 
luxe de ne pas utiliser en totalité 
les crédits alloués. 

Au contraire, le Brésil s’est vite 
révélé incapable de remplir les 
promesses faites au F.M.I. en 

iculier en matière d'inflation. 
hausse des prix a fortement 
augmenté (plus de 150 %) au lieu 
de diminuer. Aussi le Fonds 
ire a-t-il refusé de mettre à 

sa disposition les fonds correspon- 
dant à un crédit global d'environ 

4 milliards de dollars (s’ajoutant, 
comme dans le cas précédent, à 


4,4 milliards d'argent frais fourms 
par les banques et plus de 15 mil- 
liards de crédits à court terme 
bancaire). Après que le Parle- 
ment eut voté en une DOU- 
velle loi relative à la suppression 
partielle de l'indexation des 
salaires, le F.M.I. a débloqué les 
crédits et exercé une considérable 
pression sur les banques pour 
qu'elles acceptent de prêter 
6,5 milliards d'argent frais à 
moyen terme pour 1984, dans le 
cadre d'une enveloppe globale de 
11 milliards de dollars de crédits 
divers, dont 2.5 milliards de cré- 
dits garantis par les Etats occi- 
dentaux. 

La dette du Do s'élève à 
80 milliards de dollars au total, 


celle du Brésil à plus de 90 mil- 
lierds. Un autre gros débiteur est 
lArgentine (40 milliards), ue a 
obtenu un prêt du F.M.I. de 

2.1 milliards, plus des crédits ban- 
caires. Le nouveau gouvernement 
demande six mois de délai pour 
«renégociers la dette venue à 
échéance. Des négociations ont eu 
lieu toute l'année avec le Chik, 
qui refusa d’abord de donner 
toute garantie sur les dettes dues 
par les entreprises du secteur 
privé. 

L'année 1983 aura été marquée 
encore par la reprise, à l’auromne, 
des négociations entre les Etats 
créditeurs occidentaux et la Polo- 
gne. Les ponts n'avaient jamais 
été rompus avec les banques pri 


Le Fonds monétaire en quête de ressources 


Le Fouts monétaire joue à Le fois le rôle 

de meutor, dictast aux pays auxquels il 
consent des prèts de sévères programmes de 
redressement, et le rôle de catalyseur, car 

. C'est seulement si en accord avec le Fonds 
est concu qu'un pays incapable d'honorer 


ses- échéances peut obtenir de nouveaux 


concours bancaires et le rééchelonnement de 
ses dettes sur mme période qui va en pénéral 
de six à Huit ans Mais le Foods, de phes en 
de liquichté défcate, d'où Les efforts qu'il a 
déplayé toul au long de l'année poer obtenir 
de nouvelles ressources. 


ae Le groupe des Dix . RFA, 
France, Grande-Bretagne, Italie, Belgique, 
Pays-Bas, Suède, Canada, Japon) plos L 
Suisse ont en janvier décidé de mettre à <e 
disposition, sous certaines conditions et eq 
ess de besoin, quelque 17 milliarde de DTS 
{environ 18 milliards de dollars), contre 
6 milbards de doflars précédemment. 

® Au mots de février, les pays membres 
ont décidé d'mgmenter de 47,5 % le ial 


des quotes-parts, qui a LÉ porté de 
61 mihards de DTS à 90 muülliards Cette 
opération permet d'apporter environ 


lé milliards de dollars d'argent frais .ea 
devises etiles (celles des pays mdnstrialisés), 
c'est-à-dire Hbremenr convertibles Le voue 
en aovembre par le Congrès de la 
coutribution américaine 2 pernis À 
d'entrer en vigntar. 


° Les pays européens et le Japon, se sant 
engagés en décembre à prêter 3 millards de 
dollars au FMLE qui a reçu une promesse 
simikare de La part de l'Arabie Saondite 


Le Fonds monétaire aura pré plus de 
10 milliards de dollars en 1983 et Le total de 
tes engagements dépasse 30 milliards. 





vées, qui ont accordé un délai de 
dix ans pour le remboursement 
des dettes échues en 1983 
(1.2 milliard). Un accord a été 
signé pour le rééchelonnement des 
dettes roumaines, privées et publi- 
ques, le tout représentant environ 
LS milliard de dollars. De diff 
ciles négociations se poursuivent 
avec la Yougoslavie qui a aussi 
obtenu le concours du F.M.I. En 
Afrique, la plupart des pays ont 
besoin de l'assistance du F.M.I. et 
de délais pour rembourser, y com- 
pris la Côte d'Ivoire longtemps 
citée en modèle. Le Nigéria 
connaît de grosses difficultés. La 
situation est moins sombre pour 
les pays d'Asie, sauf les Phïlip- 
pines, en pleine débandade finan- 
cière. 

Un pays qui sollicite le rééche- 
lonnement de ses dettes cesse ipso 
Jacto de pouvoir emprunter sur le 
marché Le souci des banques, 
surtout des plus grandes souvent 
lourdement engagées dans les 
opérations internationales, est 
d'éviter à tout prix qu'un pays 
débiteur soit formellement 
déclaré en défaut de paiement, ce 
qui les obligerait à annuler à leur 
actif les prêts correspondants. 
C'est pourquoi, volens ‘nolens, 
elles Consentent de nouveaux cré- 
dits pour permettre aux pays 
débiteurs de payer au moins les 
intérêts, ce qui permet de mainte- 
nir la fiction de leur solvabilité, 
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L'importance des déficits enresis- 
trés en 1982 sur le commerce eXté- 
rieur (93 milliards de francs) et la 
balance des palements courants 
(79 milliards de francs) rendait iné- 
vitables des mesures de rigueur en 
1983. 

Le plan du 25 mars est annoncé 
en même temps que le réajustemient 
monétaire qui voit le franc à nou- 
veau dévalué vis-à-vis du DM. Le 
but est de comprimer la demande 
intérieure pour ralentir les importa- 
tions, le gouvernement ayant 
renoncé aux mesures proteclion- 
nistes comme à un nouveau blocage 
des salaires. 

En France, la demande interne à 
augmenté de 1.5 % pour les deux 
années 1981-1982, Ce qui est peu en 
soi, mais traduit une politique 
relance à contre-courant, ia 

emande baïissant en R.F.A. de 4 %& 
pour les mêmes années et de 3 % 
dans l'ensemble des pays européens. 
La recherche d'une croissance éco- 
nomique SOutenuE la consomma- 
tion des ménages d'est plus possible. 

Pour faire bonne mesure — et 
parce que les milieux financiers 
internationaux commencent à regar- 
der la France avec inquiétude — 
M. Delors force 1: dose. II annonce 
le 25 mars un plan visant à réduire 
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Une note sévère 


l'Etat, de la Sécurité sociale et des 
grandes entreprises nationales 
(E.D.F.. G.D.F...). 

La ponction sur les ménages 
(32.5 milliards de francs) prend 
plusieurs formes : emprunt forcé et 
prélèvement de 1! % sur le revenu 
imposable (25 pre de francs), 


rité sociale avec notamment l'insti- 
tution d’un forfait hospitalier et le 
rapport de certaines améliorations * 
de prestations (2 milliards de 
francs). 

Le plan de mers =ra ec» 
32 milliards de francs à l'Etat : 
15 milliards sous forme d'économies 
de dépenses budgétaires, 14 mul- 
liards sous forme d'emprunt f 
et 5 milliards de francs sous forme 
de fiscalité pétrolière, 

La Sécurité sociale bénéficie — 
elle — d'un transfert de 15 milliards 
de francs : 11 milliards avec le pro- 
duit de l'impôt de 1 & sur le revenu 
imposable, 4 milliards grâce à des 
économies de dépenses. 


Eofin, les entreprises nationales 
améliorent leur Compte, quoique 


TAUX DE SALAIRE HORAIRE : 
FORTE DÉCÉLÉRATION DE L'AUGMENTATION 
DEPUIS LE DERNIER TRIMESTRE 1982 


4,2% 










Évolution du taux de salaire horaire 


des ouvriers de plrs de IE aus 
payés su temps. 


ts dont les marges res- 
tent bloquées — il est intervenu neuf 
mois plus tard, par le biais de prélè- 
vements fiscaux et sociaux impor- 
tants. La note est lourde. On la 
a 
vements toires Qui pent, 
outre les im d'Étar er des cullec” 
üvités les cotisations de 
Sécurité soc 


sociale : ces prélèvements 
passent de 43.8:% du P.LB. en 1982 
à 44,7 % en 1983. Le seuil. des 45 
sera franchi en 1984. 

Le résultat ne s'est pas fait atten- 
dre : le revenu disponible des 
ménages, qui prend en compte les 
salaires, les impôts et les prestations 
sociales, a baissé en 1983 de 0,5 æ 
selon l'INSEE. Si l'on Do 
l'année 1980, c’est la première fois 
re tel phénomène se produit en 

rance depuis plus de quarante ans. 
De même, l'activité économique 
s'est ralentie et les offres d'emploi 
ont chuté dans des proportions rare- 
tent atteintes. 

Mais le plan de mars a commencé 
à produire ses effets, avec une 
réduction de moitié du déficit du 
commerce extérieur en 1983 par 
rapport à 1982, les échanges avec 
r tendant en fin d'année 
vers l'équilibre, sans toutefois 


ee de francs 


l'effort 


ment prévoit une 

déficit en 1984 (2,9 %) mais 
FO.C.D.E. 
qu'il sugmenters et 


bien tardivement — le gouvernement 
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Le Monde de l'économie 
LA RIGUEUR RENFORCÉE EN FRANCE _ 


l'atteindre (la France a dû accroître 
d’une centaine de milliards de francs 
en 1983 endettement brut vis 
à-vis de l'étranger). : 


Sur le plan ir térieur, malgré 
r de de le 


Sécurité sociale) s'est encore 


de 2,6 % du PIB en 


1982 à 3,1 Æ on 1983. Le gouverne- 
ù réduction de ct 


estime, au contraire, 
atteindre 3,8 %. 
















La rigueur dont a fait preuve — 
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" en faveur de l'accession à In pro | contracté par la CEE. au proftt de française à plus de 550 mars de l'année prochaine, et plus de 80 mn | devoir être progeson paraissait ‘VINS : ln cape viticole est nr 
< PONS égulièrement |], France en juin 1983). francs. liards en 1985. viande en général, ja FAO. évalue Plus Proche de la normale, avec une 
+ Le gouvernement tente de les ren- L'ENDETTEMENT APPR: Le baume à 2,4 8 avec 148,4 milfions scene 79 one IE | or: 
| RO ere | | OCHE DES 70 MILLIARDS DE DOLLARS de tonnes, et à 3,5 % pour Le lait contre 79,2 millions en 198: { = - 
1. dre plus Tia 1 + en nes $ MAIS LES RÉSERVES, INFÉRIEURES À CE CHIFFRE, .avéc 501 millions de tonnes, contre . GROS .BOVENS : après. ane . - 
è- changeant les modalités d'attribu- ETTEE SONT AUSSI EN HAUSSE 484 millions de tonnes. Le volume année dé rocoustitution du cheptel, 
tion. h de la consommation augmente abattages ont repris (+ 3,52)... ur en à : 
moins rapi ce qui provoque AUTRES ANIMAREX: : stagns- Fe. 


un alourdissément des stocks aux tion des livraisous de veaux, et 


C'est du côté de l'investissement 
États-Unis et dans ls CEE. alors 













h privé dans le logement locatif que 
du est Je plus notable. 
ae crédits promoteurs connaissent même le commerce rapport 
r- des taux d'intérêt extrémement qui porte sur 26 millions de tonnes, 1982, La crise Dorcine Ses suriout : 
Soi ce qu pes frais De De D Re cons dans manifesiée on fin d'année. Par 
insupportables, et dimin C-E-E. des mesures de ralentisse- Contre le ovins envolé 
E. De bé pre er ie Prohioie se . ment de Ja production Jaitière sont . (+ 16 RP Es ent: êté. 
: logemen sérieusement envisagées. : réduites (— 5%). ! aux 
plafonnenm depuis deux ans, Hmitant ‘Ces mesures ont d'ailleurs été lets, la ns ru plus ce 
si du même coup La revalorisation du l'une des causes visibles dela crise Qu'elle était sur les. marchés Exté- 
; patrimoine. | curopéenne, qui s'est manifestée ai rieurs, les Evaisons Ont chi de 
Lienoens d'un D ne les PR Ë conseil des chefs À %.. Celles des œufs baissant de 
grandes fortunes a pu aussi at et de go à s abattanes massifs des 
: jouer un rôle dissuasif, jee de Auhèaes : 5 rene s te day pride 
les gros ts. Enfin, Dix se sont opposés sur la dimins- la cri surproduction Ébensse de 
Pi Qui, qui se voulait une loi tion des à nier ape 20 dem Re 
d'équilibre entre propriétaires et tées à l'agriculture, la réduction des - LAIT: la production qui ‘était dé 
locataires, a eu le malheur d'entrer montants compensatoires moné. 32 milions de tongeÿ-en 1982 
contre l’mflation limitait les De A CPR A SREOS des pro. reprise est coifirinée td Car ir - 
de loyer, accroissunt ainsi un eflet substitution mestre. “AT Pt tease 
psychologique dejà négatif. préparation. du nouvel élargisse- * ti Par 
ÿ Le bitiment va mal en France et (D St d'ee: Ltonne cas RC ERA San ere D mentdeRCEE | re re 
il est ÈS pro qu'il ira encore | jurion dépend du cours du métal précieux en dollars. L'or d&- valeur ea ECU de l'or déposé au Dr es CT es le.28 janvier 198$ aux. chuBiees: 
L en] ne posé au FECOM (Fonds eur L mshé: (3) De ln comparaison de ce montent estimatif vec les Baisse des revenus réels d'agriculture, au. sérttin 7 
F La légère reprise que l'on observe taire} en contrepartie d'ECU n'est pas compris dans le stock 49 milliards de fin 1982, il ne faudrait pas conciure que pen- …… a Û ..  . nef, qui a merqué SAROE. 
en Allemagne où aux États-Unis D ANR MR Re se ne dent année 1963. France a contracté p de 20 milliards enFrante | des syndicaté minotissrss. AE. :! 
! : ce ; en à u 0 È : LME METRE: - Fa = -. 
PR RU GE | Le mt mine du tire une que PR DO Den De a A TN 
celle qu'a connue le secteur en | pendant les périores de forte spéculation contre le ‘(et : bre 19 is utili ue : eee icole ‘majorité de le EN SE A: QiL'AEe … 
Rs Peas Les Leur Où quatre mou préchdane n UE. Dr et parlement ram oo oc pour due au | Dar crploicant Qui avait progressé de ” su C.NJ.A, repréeité AE 
ï : à .. a ; Votants. " rl ER : prie C . 
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Le Monde de l'économie 

# æ 
crue s est arrêtée 
mor fin ris 
Atisatique, si l’empleur des besoins 


résor combler un énorme 
déficit budgétaire n'allait pas se 
Conjuguer avec une reprise de la de- 
marde de crédits bancaires par les : 
entreprises peser sur les mer. 
chés financiers ei faire monter les 


la fin 
tout le monde se demandait, 
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ur le base res rate) de 


mença à se montrer plus restrictive. 
Du coup, les taux d'intérêt se tendi- 
rent un peu, et le taux de base des 
banques remonta à 11 % au mois 
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J À S DO N D 


d'avances aux banques (Lombard 
de 9 % à 6 %, l'abaïssai Pen d 
5 % en mars, puis, en fin d'année, ke 
faisait remonter à 5,5 %, puis à 6 %. 


Les raisons uées outre-Rhin 


déprimer le mark et à provoquer une 
fuite des capitaux vers l'eurodollar.. 
et, ensuite, un gonflement trop ra- 
Reed nee mnéenire, jugé in- 
tionniste. 
En Grande-Bretagne, le taux de 
base des banques, revenu de 16 % 


- .. . LEMARKA PARIS . 


RATER RATE VER 





_ En disgrâce 


L'or a baissé 1983 
(— 17 ®). Il a reperdu — et même 
au-delà — toute l'avance pénible- 
ment ise l' 


acquise l'année 

(+ 14%), pour retomber à son plus 
bas niveau depuis 1979. Les causes 
sont la bansse du doller, qui joue le 
rôle: de valeur refuge, et les taux 
d'intérêt élevés. 

Le marché du-métal jaune avait 
déjà été mis une ière fois, au 


te de la baisse des prix du 
pétrole. Le marché n’a guère réagi . 


aux vicissitudes et aux drames de La 
7e DORE re À 

À Paris, singulièrement, le lingot 
a battu tous 5es records historiques 
avant de revenir dans des eaux plus 
calmes réussissant néanmoins à 
conserver une avance de 4 % d'une 
année sur l'autre. Le dollar, encore 
lui, est responsable du phénomène. 
S'agissant de l'or, Paris suit de très 
près les indications de Londres. Le 
prix est ensuite traduit en francs, et 
plus le dollar est cher plus le lingot . 
l'est par contrecoup. 


taux de bass Eancaire, ramené de 





fin 3981 à 10 % fin 1982, remontait 
à 11 & début 1983, en raison d'un 
accès faiblesse de la livre ster- 

sa baisse ult6- 
Re DOUr rOPrendTO à 9 % en fin 
d'année : les autorités monétaires et 
pe M EC ri à Le 


le 
Re procean de Gérer 
eue 


En FE l'année i 
en fanfare avoo un sbaissement du 








Surtout 
Le du lo 


terme, en revan- 
che, les iaux ont i de 1,4 & en- 


viron d’une année sur l'autre. 





Le dollar 


en vedette 
{Suite de la page 9.) 


Le phénomène 


américain 
(Suite de la page 9.) 


le principal sujet de 


préoccupa- 
tion aux Etats-Unis et dans le 
reste du monde. Pour l'instent, il 


l'apparition d’un considérable 
maïs pas nécessairement 
commercial) et 


C'est là un avantage qui com- 
pense en partie Las effets néga- 
üifs de la hausse du dollar pour 
ces pays ( î des 
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INFORMATIONS «SERVICES » 





MÉTÉOROLOGIE 









SITUATION LE26-X 
m1 
SL 








Températures 


(le premier chiffre 
ati < au 


indique le maximum enregistré au cours 


8; Grenoble, 15 et 1; Lille, 11 et 10; 
Lycos, 16 et 4; Marseille-Marignane, 18 
et 5; Nancy, 14 et 10; Nantes, 15 et 10; 
Nice-Côüte d'Azur, 16 et 6; Paris- 
Le Bourget, 15 et 10; Paris-Montsouris, 
16 et 10; Pau, 22 et 5: Perpignan, 15 et 


MOTS CROISÉS 

















PA) 


S: Rennes, lé et 9: Strasbourg, 14 et 
10; Tours, 13 et 10: Toulouse, 15 et 3: 
Pointe-à-Pitre, 29 et 22 





PROBLÈME Ne 3610 


LaA 
JE HER 


HORIZONTALEMENT 
L Recherchées par l'atrabilaire 
exutoire à son affection. — 
II. Appelle une mobilisation 
— HI. Travail de conf 
seur. — IV. Négation. Résidence 


secondaire. — V. Verdures pour 
lapin Communauté urbaine. — 





VL Dont la raison d'être n'est pas 
contestable. — VII. Copulative. 
Voleuses volantes. — VIIL Note. 
Donne un air dégagé. — IX. Bas- 
ou canules. Emetteur clandes- 
tin. — X. Unité géologique. Pour ia 
respecter, il faut la suivre. — 
XL Dépôt pouvant tenir lieu de 
cave. Préposition. 


._ VERTICALEMENT 

1. Fileuses artisanales. — 2. Ber- 
ceau d’un patriarche. Produits de ia 
terre. Flotte” helvétique. — 3. Son 
arrivée provoque des mouvements 
de foule. Est souvent beurrée dès le 
matin. Souche ou tige. — 4. Parfois 
un doigt de « blanche > poussant un 
petit noir. (Pluriel). — $. Ruine par 
des mesures de compression abu- 
sives. Expression de l'âme des 
poètes. — 6. République sud- 
asiatique. Opération de balance 
commerciale. — 7. Un chaud lapin 
sensible à la chair de poule. — 





PARIS EN VISITES - 


MERCREDI 28 DÉCEMBRE 

« Exposition Vauban», 14 h 30, 
Musée des monuments français, 
M. Puchal. 


«Hôtel de Sully», 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, Me Allaz 

« Musée du Luxembourg», j5 b, 
19, rue de Vaugirard, Mæ Bachelier. 


«Turner», 15 h ]5, Grand Palais 
{ Ï d'ici et d'ailleurs). 

« Hôtel Lauzun», 15 h, 17, quai 
d'Anjou (Tourisme culturel). 

« Taruer», 11 h, Grand Palais 
(Visages de Paris). 


Daim. Acier. — VI. DS. Parisien. — 
VII. Ai. Oses. Tri. Mes. — 
Ti Osées. 


VIIL Teint. Fermier. — IX. 
Eau. In. — X. OD. Arme. Jutland. — 
XI. Ne. Bis! Nérée. — XII. Cols. 
Sou. — XIII. Métèque. Narines. — 
XIV. Ede. Usiner. Rose. — XV. RE&. 
Néant. Amantie. 


4. Irresponsable. — 5. Le. Astéris- 
que. — 6. Léandre. Ems. U.S.A. — 
7. Usais. Se. Sein. — 8. Dur. Is. No. 
- 9. Enormité. Jeûne (jeune). 
_ 10. Vire. Erreur. Ars. — 11. Ire. 
Animateur, — 12. Oc. Tule. Lra. — 
13. Nautisme. Anon. — ]4 Ernée. 
Erine. Est. — 15. Terres. ND. Osée. 


GUY BROUTY. 
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Lisbomne, 15 et 10; Londres, 13 et 7: 
Luxembourg, 11 et 8: Madrid, 12 et 1; 
Moscou. — ] et — 1: Nairobi, 24 et 15; 
New-York, — 12 et — 15: Palms- 
de-Majorque, 22 et 4; Rome, 12 et 11: 
Stockbolm, — 2 es — 2: Tozeur, 21 et 
19; Tunis, 19 et 6. 
{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la M&téorologie nationale. } 


VIE 
QUOTIDIENNE — 


OFFICIALISATION 
DU DROIT D'ACCES 
AU FICHIER CENTRAL 
DES AUTOMOBILES 

Un récent arrêté autorise tout 
possesseur de voiture ou da 
moto à prendre connaissance de 
fa fiche le concernant dans le 
fichier central des automobiles. 
La Commission nationale infor- 
matique et libertés (CNIL) a, en 
effet, donné son accord pour 
l'officialisetion de ce fichier mfor- 
matisé. L'arrêté renforce égals- 
ment les possibilités d’investiga- 
tion des administrations et 
son exploitation commerciales par 
les constructeurs et importa- 
teurs. 
Le fichier — qui racenss les 
vingt-cinq miülions de véhicules 
circulant en France — roprond lés 
caractéristiques des cartes 
grises, ainsi que les nom, pré- : 
nom, date de naissance, sexe, 
domicila et catégorie socio- 
professionnelle du propriétaire. Il 
est placé sous la responsabilité 
du ministère des transports, qui 
charge de son traitement l'Asso- 
ciation auxiliaire da l’automobite, 
flisle de la Chambre syndicale 
des ‘constructeurs automobiles 


des 


l'exploiter dens le cadre 
d'enquêtes nominatives, alors 
que les ministères de l'agricul- 
ture et de l'industrie n'utilisent 
ses informations qu'à des fins 
sratati 

L'utilisation par les industrieis 
doit recevoir chaque année 
l'agrément du ministère de 
l'industrie. Les informations du 
fichier sont remises aux 
constructeurs et importateurs 
sous réserve qu'ils ne les com- 
muniquent pes à des tiers, et 
qu'elles ne sortent pas du terri- 
toire national. 

Selon le délégué général de la 
C-S.CA., M. Aubin, cet arrèté 
facilitera le rappel de véhicules 
devant retourner en usine pour 
raison de sécurité. 

Maïs ä donne aussi une basa 
légale à une pratiqua commer- 
ciale qui risque d'être mal 
accueillie par les usagers : la 
crelance»z à domicile de tout 
automobiliste susceptible 

F un nouveau véhicule. 
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- «LES MANÈCES 
. NES'ARRÉTENT PAS L'HIVER» 


| Père Noël miracle 


. vient? Qui est-1? C'est sur 
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BERNARD RAFFALLL 
* Théâtre Déjazet, jusqu'au 8 ÿ 
--vier, le mardi et le vondrodl à 
16 houres. TEL : 887-97-34. 


” JEAN-PAUL FARRÉ : 
AU CARRÉ SILVIA-MONFORT 


‘enfant et les pianos 


.D se montre toujours aussi fébrile, 
mais MOINS . Il tourne même 


système auquel 

1 ne cherche pas à élucider les mys- 
RE Sd 
: vers ke jeu grinçant et 

pourrait s'inventer un enfant soie 
ne eee pe 
‘! Et le voilà en virtuose angélique 
et minuscule, perdu dans un habit 
Diano à trs qui po MORE Soes 

un parachute, ou en dompteur de 


Jean-Paul Farré et ses pianos tra- 
fiqués tiennent la scène pendant 
nm 
. l'exception d monologue assez 
RUE à propos d’un finaliste de 

parole gêne, Elle est 

"trop. En fait, le est 
trop concrète, trop dans cet 
A translucide où rien n'a 
de place, de forme, de fonc- 

tion définitive. Un univers absolu- 
ment étrange. On ne rit pas telle- 
ment, c'est autre chose : ni joyeux, 
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{Suite de la première page) 
. C'était un gr ee it, 
*t pas plus ‘ue eue d'un 
ciscan où de l'un de ces insectes à - 
peine perceptibles qui circulent dans 
Les plis profonds de Le nature et dont 
il «a composé sou bestiaire familier. 


Le regard était sérieux, lPallure . 


D SO ASE nee 
sa vie son visage était demeuré cel 
d'un enfant 


Je suis assez 


apparences, 
pas acquise d’un coup, et 
il lui a fallu d’abord procéder à un 
inventaire mioutieux, ue obses- 
sionnel de la réalité. On à dit de Bal- 
zac qu'il ne s’est tellement intéressé 


















mais eu l'intention de 


ble. » 


ëême... » 


dis pas que j'ai atteint ce que j 
un type honnëte, voilà (1977), » 


Ë chiant hasta rade RE cbr 
développer un 


| « Je commence mes tabisaux sous l'effet d'un choc Que je res- 
sens et qui me fait échapper à la réslité, La ceuse de ce choc paut être 
un petit fi qui se détache de la toile, una goutte d'eau qui tombes, 
cette empreinte qui laisse un-doigt sur la surface brillante d'une ts- 


« Préter l'oreille à ls musique qui émane des fleurs minuscules, 
des brins d'herbe et des petites fleurs du ravin. » 
« Exprimer. précisément toutes les étinceiles d'or de riotre 
« Je ne fais aucune différence entre peiriture et poésie. » | 


« J'ai eu la nette sensation d'avoir travaiilé honnätement. Je ne 
FRE VEURS Geo as ne Jar en 


ST 


La mort de EP EE 


de ce passage de la sensualité du 
début Qu siècle à la sexualité instinc-" 
Re e, qui est un des aspects 
Fr 


a d’aïlleurs exprimée. avec une 
une ie, une efficacité 





Le ne 


tance énorme, ‘come dans ce noïr 
HOCILrTE, 


«J'ai été. séduit par ceue copachié étapes 


Joan Miro et sa fille Dolorès, par Baithus (1938). * 


dans le symbole que beaucoup de ses 
contemporains auraient, pu Jui 


Maïs tous ces petits êtref incon- 
grus et poilus qui constituent le bes- 












style abstrait. » 


relle de Miro, c’est un peu lanti- 
Buffon, le triomphe du têtard et du 
vermisscau, parce qu'ils sont la 
source de la vie et qu'entre eux et 
l'infini on ne trouve finalement rien 
qui vaille la peme d’un long entre- 

tableaux, 





des peintres hollandais de faire res- 
sortir ces points minuscules comme 
des grains de poussière et de 


(Nocturne, Homme en pleurs 
rsbér ï tas d ST T  l 
apport surréalisme pein- 
ture. Seul Picasso, le Picasso du 
Mixvotaure, des baigneuses de 
Ë de Canmes, 


Vers 1530, l'érolutidu' de Miro esë”  Encom 


* ‘qu'il: demeurait ‘très ‘attentif ‘aux © 


Us de sombre puissance de 
Foi oo mble de toiles de 1933, elles 
aussi 


presque abstraites on réduites 
à des signes, qui fut un des grands : 


Ils ont dit. 


| rétés ot d'étincailes. » 


appelle une multitude d'oisaaux. » 


violents foyers éruptifs qui 


éclats encore. » 


minutieuse pour 
‘doué d'un rh 





moments de la rétrospective p 
tée en 1974 au Grand Palass. . 


Cette rétrospective n'eut pas tout 


le succès qu'elle aurait pu avoir, . 
mal - 


exposi 
Märo n’e pes su s’arrêter à temps : la 


vicillesse n'est pas toujours Un nau- . 
frage, lorsqu'elle connaît le prix du 7; 


sculptures de PAPE TRnerEe 
a d'ins HE ble M nn 
Au A quakité plas- 
et poétique, si Miro n'avait 
accepté qu’on les tire en grands for- 
qui, tels qu'on peut les voir 

das Le jardins de La fondation 
Maeght à Saint-Pau|-de-Vence, 


& Mo est probablement le plis surréalista de nous tous. 
: « La ph balle plume au chapeau du suréañeme. » 


« Sur la roûte agissanme du bonheur, 9 eut le semer d'iienr 
«Le couteau dé sacrificateur dans le trembisent espace vide 


SAFARI RNRENR 
Les dix pieds dans Je rêve Terre du tableau D. 
PIERRE 


« Or cette grande douceur, dont je crois qu'à ne s'est jamais 
. ERA en nee Din ANRRe Qi ee menque in des pire 
souvent bouiaarsé ler modem at qu siens capables d'y fus des 


ANDRÉ PIEYRE DE MANDIARGUES. 


« Dens ce paysage du commencement du monde, Miro se tient le 
an rm qe » 


« Cat artiste, spécifiquement catalan, qui part de l'analyae is plus 
attaindre aux extrêmes frites 


poétique exceptionnel. 
incomparable envolde, l'audace de la coufeur, mo en ou: 
PRO Re DR Rp des rime à ne 


ire présee- | 


cent de Fexpositioe © cer- 
tains cartons de tapisserie, de brie 
lithographies en 
«-sobreteixhr > de 1973. Maïs Là 
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SPECTACLES 





théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-517-50), Don 
SALLE FAVART (296-06-11), 19 h 30 : 
Vive Offenbach. 


(296-10-20), 
de lécols des 
des fenmmes. 


(277-1233). (Cinime- 
16 h : House; 19 h : Atomic 
Café ; Cinéres : Panorama du ciné po- 
lonais (voir nr 
Re VELE (2742-77), 
ns 30 : Aïwin Nico dance 


20 h 30 : 
femmes ;: PEcole des 


BEA 
vidéo : 


Les autres salles 


A DEJAZET (8987-97-34), 20 3 
S ÆT ( ) b 30 


ANTOINE (206-77-71}, 20 h 30 : Coup de 
soleil. : 


ARTS-HEBERTOT (3387-23-23), 
18 h 30: re 521 b : oncle Venis. 
21h:ies Trois Jeanne. ), 

COMÉDIE-CAUMARTIN (7423-43-41), 
2i h: Reviens dormir à l'Elysée, 

COMÉDIE 


DE PARIS (281-0011), 


21 h:FOrmaie. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienfft. 
DÉCHARGEURS 30 : 


DUR SR UE D: 
RONTAINE 874-7. 2h15: Vi 
pa ( 4-40), ive 


GAITÉ-MONTPARNASSE (3212-16-13), 
20 h 45 : Grand-père. 


MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
la Mançarde biene. 
(225-20-74), 


MARIGNY, salle Gabriel 
21 h: les Sales Mômes. ” 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
TEntourloupe. : 
ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 : l'Extrava- 
gant Mister Wikle, $ 


RADEAU DE LA MÉDUSE (32%- 
91-37), 20 h : Don Juan aux enfers. 


” SAINT-GEORGES (5878-63-47), 21h : 
Bouvard. 


Théâtre de 
‘4 RUE CONSTANCE (367-79-40), 21 h : 
Loin du gronier. 
CHAMPS-ÉLYSÉES 


STUDIO 
(723-35-10), 21 h : l'Astronome. 
TAI FEL D'ESSAI (278-10-79), 20 h 30 : 
Hoïs clos. 


THÉATRE D'EDGAR Gt 
20 h 15 : les Babas-cadres ; : Nous 
ap pq gr 


THÉATRE A BOURVIL (373-4784), : 


20 b 15 : les Dames de fer; 21 h 30: 
V'en a mart….ez vous. 


THÉATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), 20 h : Naïves de 
2h15: An secours pape, Maman veut 
ne Tuer. 


.THEATRE 13 (588-1630), 21 b : 
F ( } la 


TRISTAN-BERNARD S22-08-40), 
21 h : le Troisième Témoin. < : 


Les cafés-rhéâtres 


AÙ BEC FIN (296-29-35) 20 h 30 : Tohu- 
Babut : 22h (je Pre 
(272-08-51), 


19 h 30 : la Spécialité. 
BLANCS-MANTEAUX (387-15-84) LD: 
20 h LS : Les Caïds : 2} Je Last Lunch, 
Dernier Service ; 2h 30 : Fouillis. 
CAFÉ DE LA GARE (27852-51), 
22 h 15: l'Auvent du pavillon. 
PEU {542-71-16), 21 h : J.-P. Regi- 


PONTVRCULE (2278-67-03), 21 b 30 : 
le Ticket ; 22 h 30: Moi je Craqne, mes 
parents raquenr 

TROIS SUR QUATRE  (327-09-16), 
20 b 30 : Quelque cstaminet. ! 


Les chansonniers . 
CAVEAU DE LA UE (278- 
44-45), 21 h : On D * 


DEUX-ANES (6056-10-26), 21 h : l'Impit 
et Les os. 


Le music-hall 


‘ ALLIANCE (54441-42) 20 bh 30 : Musi- 


que et chants traditionnels des Républi- 
ques asiatiques d'Union sovi 
(Mar.}, 21 h Hnlon, je HR fin 
Les cirques 
CIRQUE D'HIVER (700-12-25), 16 h 30. 
-ÉCOLE NATIONALE DU CIRQUE 
(845-58-11), 15h 
Les concerts 


Lucernaire, 19 h 45. A. Asselin (Scarlatn, 
Cimarosa, 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE, (326- 
65-05),21h30:R. Franc 

MEMPHIS MELODY  (329-60-73), 
23hb:L Rolke 

NOTES BLEUES {(589-16-73), 22 b : 
Traosyivania. % 


PENIT JOURNAL (326-28-59), 21 h : 
Vsop Ragtime, 

PETIT OPPPORTUN (2536-01-36), 23 k : 
B. Reinhardt, Ch. Escoudé, B. Ferre. 


En région parisienne 


CLAMART, CC. J-Arp. (645-11-87), 
20h 30: Coup de soleil ni. 


cinéma 


Les fine marqués (*) sont interdits aux 
rpg 0 
2. . 


CHAILLOT (704-24-24) 
Reïäche. L 
MARDI 27 DÉCEMBRE 
15 h. Bichon, de F. Rivers : 19 h: Hoki- 
pri 21h h : Embrasse-la pour 
mi, de S. Donen. 


BEAUBOURSG (278-35-S7) 


15 h: l'Incident de Xi'an, de Cheng Yin; : 


19 h, Cinéma polouais : Tout est À vendre, 


de A. Wajda. 

A Là Fe ee Eh L'ÉTOILE 
(ital, v. ss (35+ 
20-12) : ie FRS 23) 


(V£) : UC Ouen, 2 Gi. 50-32). 
“os (AL, vo): Studio de la Harpe, 
S (634-25-52) 


(A. v 0.) : Movies, 1® (260- 


ANDROIDE 
43-99) ; Ambesande, & (359-19-08). 
CV.f.) : Arcades, 2 (2533-54-58). 


cola, 8° (359-36-14) : Colisée, 8 (359- 
26-42) : 14-Juillet lle (357 
90-81) ; dre 12° (343-00-65) : 
Montparnos, 1 #4 (327-52-37) : Parnas- 
ee 2 14 RU Gaumont 


S (8228-42-27) : 
Sansesete, 15 (575-79-79). 
L'ART D’AIMER (francoit) : Pars- 
mourt Odéon, 6 (325-59-83) ; ‘Monte- 
Carto, 8e (2225-09-83) ; Paramount 
Paramount 


re 
lé € 10}. 
An NOM DE TOUS LES MIENS ({Fr. ji 
Forum 1* (297-53-74) : Normandie, 8: 
(359-41-18) ; Paramount Opéra ge car 
56-31) ; Paramount 
{329-90-1 
LES AVENTURIERS 
Le va ŒE (A. vf): Capri, 2 (508- 
LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
0.) : Quinterte, 5 (633-79-38) ; Am- 
se 8" (359-19-08). 
.): Denfert 


LA BELLE CAPTIVE 
CE sp.), 14 (321-41-01). 
BOAT PEOPLE, PASSEPORT POUR 
L'ENFER (Cbi v.0.) : U-G.C Odéon, 6" 
CR CV.£) : Biarritz, 8» (723 
69-23) ; Parnasmens, 14 (329-83-11) ; 

U.G.C. Opéra, > (261-50-32). 

Dr Foren CERS 


press, le (233-42-26) : 
(oEr5-) ; Parnassiens, 14 20. 


CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ans, 
+0.) : Lucernaire, 6 (544-517-34) ; Mar- 
beuf, & (225-18-45). 

CLASS (A. vo.) : Pnblcis Matignon, & 
(359-31-97). 

(Bnit., va.) : 


LES 
RS 
Le, 1e 29149-10) à Richelieu, 2 


DE L'ARCHE. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


| &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


2817-26-28 + 
{de 11 heures à 27 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Re 
Paramount Odéon, 6 


1% (575-7979) 5: Paramount Maillot, 17 
24-24) : Pathé Clichy, 18 (522- 
00. ; Gaumont Gambetta, 207 (636- 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sui 
Ambrosse, ! 1e (700-89-16) (EL. sn). 

DNEU ME SAVONNE (Bas. v.o.) : Par- 
nassiens, 14: (329-83-11). 

LES DIEUX SONT TOMRÉS SUR LA 
TÊTE (Bos-A.. v.£) : Impérial Patbs, 
Es du 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4 (272- 
63-32) : Grand Pavoss, 157 (3554-46-85). 

EN HAUT DES MARCHES (Er. : Den- 

fert (EL sp.), 14 Ge sroU 


342.26) ; SE 


69-23) : Otÿmpic 14 ÉPTRTR Par- 
ns, 14 ee _ ina 
à (246-49-07} 


Lumière, 9 ï 

FETE (Fr.) Ambassade, 
8: (359-19-08). 

FAUX-FUYANTS (Fr) : Marais, # 
(278-47-85). 


FLASHDANCE (A. v.0.) : Saint-Michel, 
S (326-79-17) ; Marbeuf, &r (225 
Lr- (V£) : : Français, 9° (770- 

FRÈRE DE SANG (A. vo) (") : 7 Art 
Beaubourg, 4 (278-3415) (FL <p.). 

RS (ap., v.o_) : Calypso, 17° (380- 


29-46) ; 
pernasse Pathé, 14 (3290-12-06). 

GET CRAZY (A, vo) : Amhastade, & 
(359-19-08) ; Paruassiens, 14 (329- 
83-11) ; Escurial, 13: (707-28-04). — 
(V1) : Lumière, 9 (246-49-07). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1 (297-49-70} ; Richelieu, 
2 (233-56-70) ; Berditz, 2 (742-60-33) : 
U.G.C. Opéra, 2° (251-50-32) : Sr- 
Germain Village, 5° (633-63-20) : 
U.G.C. Od£on, 6 (325-71-08) : Ambas- 
sade, 8° (359-19-08) : George-V, 3° (562- 
41-46): Si-Lazsre Pasquier, & (387- 
35-43) : U.G.C. Normandie, 8: 
(359-41-18) ; Maxéville, 92 (770- 
72-86) ; 12 (343-0467) : Fau- 
vette, 13 (331-60-74) : Gaumont Sud, 
14 (327-84-50) : Miramar, 1# (320- 
89-52) : Garmont Convention, 15 (828- 
42-27) : 14-Juillet Bezngrenelle, 15° 
(575-79-79) ; Mayfair, 16: (527-27-06) ; 
mont Ganbena, 20 (6610). 

20" (636-10-96). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.0.) : Fo- 

1e (297-53-74) : Ciné Beanbourg, 

3 CA Cluny Palace, 5: (354- 

€. Danton, 6 (329-42-62) : 
& (633-08-22) ; No 


& (120-7623) : id-Juillet Bes: 
15 (575-79-79). — (VE) : Rez, 2 (236- 


DOC. Musarones ne (SUIET : 
U.G.C. Boulevards, % (24 : 


U.G-C. Gare ds Lyon, 12 (343-01-59) : : 
Paramount Galaxie, 13" (580-18-03) ; 
TS 68549) Ru 1e 14 
(327-52-37) : C. Convention, 15 
(5828-20-64) : Mo Je (651-29-75) : . 
Paramount Maillot, 1 58-24-24) : 


Images, 18 (522-47-94) : rai À 19« 


(241-7799). 

JOY (Fr) (°°) : Maexérville, Se (770- 

LES JOUEURS D'ECHECS ({luri., v.0.} : 
Epée de Bois, 5° (337-57-47). 

LUCEY LUKE, LES DALTON EN CA- 

VALE in) : Studio de Ja 

Harpe, 5% (634-25-52) ; Ambassade, $" 
(359-19-08) ; Français, 9 (770-33-88) : 
Fauvetie, 13° (331-60-74) : 
4 (327-52-37):; l4 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (575 79-79) : Gaumont Sud 
(en mat), 14 (3227-84-50). 

LUDWIG-VISCONTI (It, va) : Studio 
des Ursulines, 5: (354-39-19). 


LE MARGINAL (Fr): Richelieu, 2 
(233-56-70) : Le Paris, £° (359-53-99) : 
Paramount 9% (7432-56-31) : Gau- 
mont Sud, 14 (3297-84-50) : Miramar, 
Is (3220-89-52) : Pathé Clichy, 18 (52 
46-01)- 

vo) (°°) : 7 Art 

Paramount 


LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Lucernaire, 6 (544-57-34). 


| Lundi 26 décembre 


MONTY den A HOLLYWOOD 
(A, vo.) : Ciné Beaubourg, 3° (271- 
82-36) ; Rex, 2 (236-8793); Clany 
Ecoles, 5 (3554-20-12) : U.G.C. Rotomele, 

Biarritz, 8. 


. { 
U.G.C- Gare de Lyon, 12 (3437 
01-59) ; Mistral, 34 (539-5243) : 
Images, 18» (522-47-94). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar. 
beuf, 8 (225-18-45) : Parnassiens, 14 


(329-8311). 
OCTOPUSSY (A va): Marbeuf, 8 
(225-1845). — V.f. : Gaîté 9= 


ne : Tourelles, 20° (364- 
PU Fe DE LA 


PREMIERS DÉSIRS (Fr.}) : Marignan, & 

(359-92-82) ;: Montparnasse Pathé, 1# 
(320-12-06). 

PRINCESSE Due v_0.} : Fpée de Bois, 
5 (337-57-47). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BAL, im franco-italien d'Ettore 
Scola : Ganmoni-Halles, le (297- 
49-70} : Vendôme, 2 (742-97-52) : 
Studio de ln Harpe, 5° (634-25-52) : 
Hautefsuille, 6 (633-79-38) : Ps 

ses DCS Gaumont 
bamps-Elysées, 8e (3559-04-67) ; 
9 (770-3388) : 14 Juiliet- 


49-75) ;: Images, 18: (522-47-94). 
LES DENTS DE LA Ne 3, (en 
relief), film américain de Joe Alves, 
v.o. : Forum, 1" {297-53-74) : 
U.G.C. Danton, 6 (3229-42-62) : Er- 
mitage, 8 (359-15-71) : Paramount 
City, $ (562-45-76). VF : Rex, 2 
(2336-83-93) ; Paramount Te 3 
(742-56-31) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12 (343-01-59) ; UGC Gobelins, 
13 (336-23-44) : Paramount Ga- 
laxie, 134 (S80-1 1e : 


90-10) ; Paramount Orléans, 14. 
(5404591): U.G.C Convention, 
15 (8283-20-64) : Murat, 16" (651- 
99-75) : Paramount-Mailiot, 17° 
(758-24-24) : Paramount Montmar- 
tre, 18" (606-34-25). 


PRÉNOM CARMEN, avant-première, 
film franco-suisse de Jean-Luc Go- 
dard : Studio Médicis, 5 (633 
25-97). 

TCHAO PANTIN, film français de 
Claude Berri : Forum, 1 (297- 
53-74) : Orient Express, 1r (233 
42-26) ; Rex, 2° ae oi ; 
UGC Op£rz, z (261-50-32) ; Parar 
mount Marivaux, 2° (296-8040) : 
Suaintt-Germain Studio, 5 (637 

; Hautefenille, 6 (633 
5: UG.C Odéon, & (325 

71-08) : : U.G.C. Biarritz, 8° 

(723-69-23} : Colisée, . (359- 

29-46) : Paramount 9 (742- 

56-31) : U.G.C. Gare de Lyon, 

12 (343-01-59) : Paramount Gs- 


5 14 Juillet-Beavgrenelle, 15° 
(S75-79-79) : ER 12 (347 
00-65) ; Passy, 1 6 (2388-62-34) ; ES 
plier Pathé, 1 (522-46-01) : 
mount Montmartre, iE 8" 

s Secrétan, 19 (241- 

71-99). 
LA ds Em français de Bernard 
Ciné Beaubourg, 3% (271- 
30): Studio Alpha, 5% (354 
39-47) : U.G.C. Danton, & (329 
42-62) : U.G.C. Rotonde, 6" 
(633-08-22) ; U.GC.- 
Be Do 215) ; 
U.G.C. Boulevards, 9% (246-66-44) ; 
(43 


Convention 
15 {579-23-00) : Pathé Chchy, 18: 
(522-46-01). 
UN BON PETIT DIABLE, film iran- 
de Jean-Claude Brialy : Forum 
Din 1e (233-42-26) ; Pu- 
blicis et 6. (222- 


Te PRES) 
rarmount 9 (742-56-31) ; 
Max£ville, 9% (770-72-86) : à 


12 (343-0467) ; 

tille, 12 (343-79-17) : Fauvette, 13° 
CA Mistrai, Un Mare 
52-43): Montparnasse 1æ 
(320-12-06) ; Convention Saint- 

Charies, 152 (579-33-00) ; Parbé Cl- 

chy, 18° (522-46-01). 


LES PRINCES (Pr) : Cinoches Saint 

Germain 6 (633-10-82). 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL. 
LER (A. v.0.) : Poe Orient Express, 
1" (2223-42-26) ; Dantea, 
(329-42-62) : ES & (359-15-71) ; 
TRsUs U.G.C. 1€. Opéra, 2 (261 50-32) : Pa 

2 (296-80-40) : Rex. 
> D (268793): € U.G.C 
é" (544-1427) : Paramonnt ne 
€ 
56-31) : Paramount Bla 12 (347 
79-17) : Paramount Galaxie, [3 (580- 

18-03) : U.G.C. Gobelins, 13° 

(336-2344) : Paramount 

1# (532-90-10) ; Paramount 

14 (1540-45-91) : Convention Saint- 

Charles, 15" (579-33-00) : à UGC. 

Convention, 15° {828-20-64) ; 

mount Me 17 (758-24-24) : 


LE ROI DES SINGES (Chinois, v£) : 
Marais, & (278-47-86). 

ne, COR ED Re 

à (271-52-36) : 14 Juillet Parnasse, & 

(326-53-00). 


LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Saïnt-André-des-Arts, 6" (326-48-18). 
Er) U.G.C. M armee D CU 

I.) : C. Mon 
Er) ! U.G.C. Biarntz, 8° (723- 
an U.G.C. Boulevard, 9" (246- 


(A., v.0.) : Forum, 1* (297- 
53-74). 


STAYING ALIVE (A. v.0.) : . 
(225-18-45) ; vf. : Max Linder, 9° (770- 
40-04). 

STAR WAR LA SAGA (A, vo), La 
Guerre des Elciles, l'Empire contre- 
attaque, le Retour de Jedi : Escurial, 13° 


(707-28-04). 

TOOTSIE (A. vf.) : Opéra Night, > 

… (296-62-56). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver. 
sion Delavault, version Gal, version Sau- 
5S 00 14 Juillet-Parnasse, 6 (326- 


LA TRAVIATA (IL, v.o.) : Bonaparte, 6° 
(326-12-12). 
MATE- 


LES TROIS COURONNES DU 
LOT (Fr.) : Panthéon, 5° (354-15-04). 
LA ULTIMA CENA (Cub, vo.) 
CH. sp.) : Denfert, 14 (321-41-01). 
UN AMOUR EN 


(Franco-ALL, v.o) : Elysées Lincoln, 
(3259-36-14) : Pagode, 7x (705-12-15). 
UN BRUIT QUI COURT (Er.) : Saim- 
André-des-Arts, 6: (326-48-18). 
POUR DEUX 


& 


VASSA (Sov. vo): Cosmos, 6 (544 
28-80). 


VIVEMENT DIMANCHE (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1e (297-49-70)}. 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 4 (278-47-86). 
WARGAMES (A. v.o.) : Forum, 1° (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3° (271- 
52-36) ; ‘St-Germain Huchette, # (633- 
63-20) ; Hautefeuille, 6 (633-79-38) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (720- 
76-23) : Marignan, 8 (359-92-82) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (357-90-81) : Parnas- 
siens, l4* (329-83-11)} ; RER Clé 
15° (306-50-50) : v.f. : Im, 2 (742- 
72-52) : Richelieu, 2 (233-56-70)} : Ber. 
litz, 24 (7142-60-33) : : St-Lazare Pasquier, 
8e (3587-35-43) ; Max£ville, 9% (770- 
72-88) : Nations, 12e (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13: (331-60-74) : Mistral, 14 
(539-52-43) : Gaumont Convention, 15" 
{828-42-27) ; Pathé Chchy, 18 (522- 
one ; Gaumont Gambetta, 20° (636- 

ZELIG (A) : Epée ds Bois, 5 (337- 
57-47). 


Les grandes reprises 


L'AGE D'OR (Fr.) : Templiers (H. sp.), 
3x (272-94-56). 

ANGELE (Fr.) : André Bazin, 13° (337- 
Or Ver 2) 0 : 


F Champion 5 3565120). à 
léon 17 (58041 46). Fe OR 
LA BALANCE (Fr) : Bergère, 9° (770- 


LE BAL DES SIRÈNES (A. v.-0.) : Mo- 
vies, 1” (260-43-99). 

BAS Er) : Sr 

: Stu- 


(A. va.) : 

Opée Nigët > 66258) : &i) : 
BLANCHE-NEIGE ET LES 

83-93) : (G ER NES Patients 2 æ ae 

3 » 
427); ou Odéon, 6 GA TIDS) : : 
& (256-82-66) ; U.G.C 

& (359-15-71) :; U.G.C. cbe- 

bns, 13e (3236-23-44) ; Mistral, 14 (539 

52-43) ;: U-G-C. Convention, 15: 

): Murat, 16 ne 

1% (755-63-42)) : Pathé Cli- 


nee 18 (522-46-01). 
AUX FOLLES N°2 (Fr.) : Cs 
EYE {508-11-69). 
(A.} : Rialto, 19 
sn. 


CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 

a ne (*}) : Epée de bois, 5 (337- 
ne L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.} : Studio Bertrand, 7° (783-64-66). 


TES FOU JERRY (A) : 


LES CHIENS DE PAILLE (A, vo) 
(°*) : St-Lambert (EL sp), 15 (532- 
91-68) : Smdio Galande ( ŒL sp), 
(SAT) à Boke à films, 7 (622- 

ane MILLE DOIGTS DU DOC- 


DE ORDINAIRE 
{IL, oo) : Templiers (EL 5p.). 3° (272- 


DES MILLE ET UNE 
. NUS Ge va) (®*) : Champo, F 


DANS LES nues Œr ) : Studio de 

(A, 1) (**) : Boite à 
Gims (H sp), Î7 (622-4421): St 
se 


16). 
DODES CADEN (Re vo) : St 
Lambert, 15 (53291 
LE DOULOS (Fr.) : Quisteue, & (623- 


79- 
EASY RIDER (A. v.0.) (*} : Studio Ga- 
a re Boîte à films, 17 


(Fr) (°°) : Paramoum- 
City, 8° (562-45-76). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) (°°) : 
2772-94-56) ; 


( 
1& EL DID : : Grand Pavois, 


Fr. LL, 5 
Érper el Studio de l'Etoile, 17 
3 
(v.o.) (°°) : Escurial, 13e 
LA FABULEUSE HISTOIRE DE DC- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A., v.f.) : Napoléon, 17° (755-63-42). 
FANFAN LA TULIPE (Fr.} : Rialto, 19° 


(607-87-61) : Acacias, 17° (764-97-83). 
GERTRUD (Dar. v.a.) : Marais, 4" (278- 


47-86). 
GIMME SHELTER (A. v.o.) : Vidéos- 
toue, 6" (325-60-34). 


PROGRESSIFS 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (°°) : Denfent, 
14° (321-41-01). 


HAIR (A. v-o_) : Boîte à films, 17° (622- 
44-21) 


ti 
car Paramount Bastille, 12 (343- 
79-17) : Paramount Montparnasse, 14 


329.50-10). 
LPS Arr ru (A, vo.) : 
INDISCRÉTION (A. 5: Action 


LAND (A. 7.0.) : St-Ambroise (EL sp.}, 

l u L700-68-16) 5 Cinoches, & (633 

LAURA (A. vo.) : Action Christine, 6 
(3225-47-46). 

BIG MAN (A., v.a) : Quintette, 


LITTLE 
& (633-79-38). 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(ALL, v.o.) : Riahto, 19° (607-87-61). 
MASJH. (A, vo) : Châtelet Victorin 
Te sp.), 1e (508-94-14). 
A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (IL, v.£.) : Ar 
cades, 2: (233-54-58). 
(A, v£) (°°): 


Capri, 2 (508-11-69). 
LES MISÉRABLES (Fr Fr.) : Studio 43, 9 


706340) 
LE MOUCHARD (A., v.o.) : Studio Ber- 
trand, 7° (783-64-66). 
«YORK vers. in- 


YORK ( 
tégr.) : 1% (380-30-11). 
ORANGE (A. vo.) (®®) : 
Studio Galande (H. sp.), 5 ATEN). 
ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois, 15" 
HAE ). 
LE PARADIS S Fr.) : Stu- 
do Bertrand, 7e (783-6466). 
LA PASSION DE JEANNE 
(Dar) : Templiers, 3 (272-94-56). 
RS OF THE PARADISE (A) 
[ NUE Beeuboers, & (272-63-32) : 
Sie 1% (532-91-68). 
PÉCHÉ 


Luxemboure (H SE (6 enr 7)... 
Ep ae OI Pr Balza . NE 
es ympic c, - 


Le 
PINK PLOYD THE WALL (A. vo.) : 
. Paramount Odéon. 6° (325-59-83). 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX 
v.o.) : Action Rive Gauche, 5% (325 
56-04) ; es) (622-44-21). 
SENSO GL, : Movies, Je (260- 
43-99) ; Logos a, 5" (354-42-34) ; 
Olympic Balzac, & (561-10-60) ;: Olym- 
pic, 14 (545-35-38). 


TAXI DRIVER (A. vo) (°°) : Boîte à 
film (H. sp.), 1% (622-4421). 


(606-6498). 

Bowling, 18° 

THE ROSE (A, vo.) : St-Lambert, 15° 
(532-91-68). 

DE DAMES (A, vo.) : Action 
Écoles, 5 (3225-72-07). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A. v.f.) : Rex, 2° (236-83-93) ; 
Deer 1% (755-63-42). 

LA VIE EST BELLE (A., v.0.) : homer 
Racine, 6 (3226-19-68) : Olympic Be 
zac, $e (561-10-60) ; 14-Juiller Bastille, 


Ne (2059081). 
LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
) : Olympic Luxembourg, 6 (633- 
LE VOYEUR va.) : L, & 


(rit. 
(2354-42-34) : Acacias, 17 (764-97-83). 
Y A-T-IL UN PILOTE DANS 


L'AVION ? (A, vo.) : Righo, 15 (607- 
87-61)- 
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COMMUNICATION 
APRÈS TROIS MOIS DE FORMULE TRANSITOIRE 

«Les Nouvelles» ont trouvé leurs marques | 








Lundi 26 décembre 


2. h.  Boctnent : Les secrets de Carmen 


SR er nouveaux hebdomadaires gaucher», le second « «tranquillement de droite»: Où 


D Poe nee 
direction de l'éditeur Jean-Pierre Ramsay, et 
Magarine-bebdo sous FPimpuilsion de M. Alain 
Letèbrre, le premier se déclarant ouvertement «de 


Se sont-ils après leurs premiers cent jours ? 
préféré «attendre La fin janvier 1954 


M. Lefèbvre a 
rm cer Pre D 


Ramsay a accepté de parier. 


nitif du initial, de l'heb- 

domadaire dont il avait k 

cement février 1984. «fais 
esson a annoncé, au 


ciers (le 

atteint 1300000 F) et d'amener sa 
diffusion dans la tranche des 70000 
à 80000 (dont 26000 
abonnés). + L ReU, que nous 
nous fixons, dit M. Jean-Pierre 
Ramsay, c "est 110 000- 
120000 laires 


20 à la jin de 
1984, l'équilibre ue 


Paris-surface : RUMÉrO 
avait été vendu 4 57 000 exen- 


le succès de toute nou- 
veauté |) : nous sommes 
aujourd'hui stabilisés à 10000- 


11 000, alors que certains, dans les 
mêmes conditions, ont vu leurs 
venies ramenées à moins du quart 
de leur numéro de lancement. Et 
n'oublions que le Point a mtis 


gine, avaient rapidement PE 
navire (certams mêmes, Gilles 

à de san article cen- 
dré sur Aron, avec an 
réel éciat). « D'accord avec Tesson, 


ait une‘ rédaction plétho- : 


à J'avais gardé quatorze 
nalisiés, étont entends que la clause 
de conscience serait ouverte à ceux 


Partagaient le pro; 

Pconadete que ÿ ns 
Jaire. C'est ainsi que six d'entre eux 
ont partir. Huit sont restés 


nel, Il est simple. Considérant que 
la form Sy enr tele ppm -7 md 
— le cit t suffisam- 
me informé par La a radio, la 1élévi- 
sion et les quotidiens sur l'actualité 
factuelle, — il faut être plus sélec- 
tif, ne retenir que: des sujets sigri- 
lants, mais en allant plus loin, en 
faisant du journalisme d'inves 


tion D'autre si les Nou 
son! : intelence: de ne 


pablement confiant en l'avenir. 
« Certes, nous ne sommes pas 
encore envahis la publicité. 
Nous avions 100 pages au 

nous en aurons fait 200. 


transparence 
imposer ia nouvelle ioi sur la 
presse... 


CLAUDE DURIEUX. 


(1) M. Jean-Francis Held vient 
d'être nommé co-directeur de la rédac- 
Ramsay. 


elles ne som pas par la tion avec M. Jean-Pierre 





FR3 Limousin-Poitou-Charentes : écran ouvert | POUR FÊTER SON NUMÉRO 2 600 


aux collaborations extérieures 
De notre correspondant 


Limoges. — A partir du 12 janvier 
pr la station régionale FR3 
Poitou-Charentes mettra 
en nd sa nouvelle grille de pro- 
grammes. Une nouvelle grille qui se 
traduira par un appel aussi large que 
possible aux collaborations exté- 
rieures. 
« Les trois heures d'antenne 
nous avons depuis le 5 * Nacinère 
dernier nous permettent de faire des 
propositions d'achaï ef des com- 
mandes aux producteurs indépen- 
dants de la région», explique 
M. Bernard Mounier, le directeur de 


sieurs départements du Massif Cen- 


étendre cette ouver- 


la presse écrite régionale {le — 
laire du Centre, la Montagne. 
l'Echo du Centre, en Limousin, 
Sud-Ouest, la Charente libre, 
Centre-Presse, la Nouvelle Républi- 
que, le Courrier de l'Ouest, en 
Poitou-Charentes). Innovation qui 
constituera une excepüon notable 


« La Vie » lance 





VOYAGES EXTRAORDINAIRES 
Jules Verne 


éditions de lAGORA 





Entracte. 
{Le ets d'au comique de Stéphane Coll 


: -Est-ce ainsi que les 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
26 décembre Antenne 20h30 


f QT: 12: (14 AA 


OR E AA TA TR TTL 
Une Grande Realisation Re 


ee AC 


CELL ON EEE NS ETUIS 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 35 Musiclub. 
Une saïson son d'opéra de Nicola Glaurov {2 partie). 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE | 


FRANCE-CULTURE 
20 h Chant de Noël, de C, Dick. Adape 1 Roltin- 


réaL B 
21 k Sr EG CE vi ne 
avec et 
22 À 50, Neal magnétiques SE 


FRANCE-MUSIQUE 








, j = er : 20 h 30 

la station. Cet appel à l'extérieur Souvent dans Le rénious les médias | las de sou passage à La vente | 11 h 30 Vision plus. 20 h 40 Fäm : la Ruée vers l'or. 
apparaît comme une solution POsS- ,diovisuels et la écrite. kiosque — est tirée à plus de Film américain de C: Chaplin (1925) 
ble aux difficultés des stations régio- pre centrmille psg | 12 h 30 Atout cœur. En 1898, Charlot, prospecteur chercher 
nales, dont le temps d'antenne a été Ce pari de l'enracimement et de ddr clos de me, Dhs nes PER PNA A RE rip à pans 
multiplié par six (de trentecing l'ouverture, FR3 Limousis- | {4 L grande majorité (85 €) en | 14 h 35 Lotions] ns Îs prairie. er gd ne Qi Die Pre 
minutes à trois heures quotidiennes) Poitou-Charentes prétend aussi Je | vince. La os des les | Pret ° Chaplin q ss peu ce af d'œuvre 
sans que les moyens en hommes et gagner dans ses relations avec les » 18 À 20 norour es fes (as 16230 22 h 00 Mardi cinéma Re 

en matériel en soient pour autant instances de la double région que Revue familiale d tion : grec Valérie Mairesse. Faure Cofiençon, Evelyne 
étolfés. « Depuis septembre, nous couvre la station L'établissement | chrétienne, la Vie — et c’est sans QE OCDE CAE a ar 
avons reçu plus de quatre cenis pro- public régional du Limousin l'a | doute son originalité par rapport aux 23 h 15 : 
positions d'émissions ; et nous aidée à nd eNRE un car vidéo d’ane | autres publications confessionneiles 
avons pu stocker vingt heures de l'établissement public | — s’est toujours soucié avant tout de TROISIÈME CHAINE : : FR3 
productions déjà réalisées. » régional Poi Poitou-Charentes participe : MS re 14 Emissions pour la jeunesse: 

Certains de ces produits déjà rée- à la construction à Poitiers des nou- De 17 h . Télévision régionale. 
isés ont été présentés en décembre, Velles installations du centre régio- Vilain, Jacques burxe régions. 
à Saint-Pierre-d'Oléron, par les res- nai d'actualités télévisées. | Pusracane et José de Bvoucier, jour. 19.h 60 Dessin animé : L'inspecteur 
ponsables de la station régionale : les A Eee porn ao 20 h Les petits papiers de Noël. 
réalisations de la Maison de la GEORGES CHATAIN. A : - Aer 5 helene ad 
culture de La Rochelle, du Centre Le succès de La revue a permis au Film américain de N. Ray ES avec C. Heston, 
de recherches et d'études audiovi- groupe d'élargir son chemp et de A. Gardner, D. Niven, F. Robson, 1. 3. ireland. 
suelles de La Rochelle, de l’associa- lancer d'autres publications : Télé- E ; 5 
tion vidéo de Royan et d’Angou- rama, l'Actualité reli; dans le En 1900, à Pékin, les fenatiques ] assiègent les 
lême. Des coproductions sont monde, Croissance na- onze 5 érrangères. Au inilleu des nr 





d'autre part en cours de réalisation, 
pour lesquelles FR3 s'est associée 
avec le centre hospitalier universi- 
taire de Limoges et les C.AU.E. 





i activités d'édition, | 16 h 20 de: Sissi. . 23 h 
Dee es ad : Film autrichien de E. Marischka (1955). avec ANR Pere, 
M. Schneider, G. Kouth, rs Lamy. 
23 


(comités d'architecture, d’urba- éditions Desclée de Brouwer, une Ü Franr (Rec | pécial musique tropicale 
* provoque. pation dans les éditions du : h 456 Amour, amours : Sciences naturelles. 
misme et d'environnement) de plu | ion de la politique nou- et les éditions Cana, la librairie dre Hélène de Michicck prélére à Allée de chere Réal N: Lileustein Avec J. Jouvert, V. Isen. 
velle (...), en amont comme en aval | de la Procure et l'imprimerie Male- mante et expiègle sœur, E dite « Sissi». Des. . mg D rond mt pr Babar rmige Al emmené 
| des décisions ». « Comment affir- | sherbes photocomposition, Presse in- faits historiques transformés en conte bleu. par 7" d'une vendeuse de chaussures, fait 
Une enquête et un stage enr formatique, etc. D Livres divers, livres d'hiver. oh ” Prélude à la nuit. 
chanson », demandait, dans a Deux gourmands disent. .” . . 
sar la éditmial ee Il le DE HS de Ne deux-millième suméro de la | 18 h 46 Dessin animé. … Musique trodisionnelle d'Ansérique Indienne. 
En avant-première du || rédaction de Raisons « Cela aussi, | LE or Le : Li S 7 heures moins 5. . FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
MIDEM, le Centre de perfec- ajoute-t-il, fair partie du débat », le- qe msn bidonvtlles de | 19 h 16 US AE : 17 h 6 Hierau cnéme :les Pi de l'air 
pan des Joornastss quel nr nes que l'avertisse- C Lu tag ” ondage sur le thème : | 19 h 40 he nue ee -rems | - Film de Christi Pr 
organise, du au nt silenci UNIES ». : ” potts : : 
20 janvier, ie session d'infor. pas 7 is ra « Les fonce ans in h 5O Regards foutrés. . 18 È 56 Dessin animé : les Misérables. 
été j 3 plusieurs articles aux problèmes de cinq jeunes posent questions | 20 h 30 D'accord, raccord 19 h 15 Info régionales. 
à de is far pt ce | | l'immigration. Edité sur quarante Fg nt Det archevé- | 20 h 35 Variécés : Salut los Mickey. .. 19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 
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GRENOBLE 


Sociéc£ en forte croissance surtout à l'export (60% des ventes), recherche 


Rattaché directement au Directeur Financier. , Ÿ aura à traiter: 
— des problèmes de trésorerie à court et moyen ierme, 


- les couvertures de change, 
— le recouvrement clients, 


Une expérience de wésorir dans ne grande entreprise à du milieu bancaire it demie 


Anglais à 
Réf. 80605/4 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


Intégré au contrôle financier, il prendra en charge: 


- Le contrôle des coûrs, 


— Le suivi du plan de réduction des coûrs, 
Une expérience en entreprise anglo-saxonne est souhaitée. Anglais indispensable. 


Réf. 80603/B 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
sous la référence du poste choisi à HAVAS CONTACT - 1, PER RRERRRRS 
75001 PARIS, qui transmettra. 





FRANÇAIS 


DE PREMIER PLAN. 


implantation 
internationale 


Recherche pour 
REGION OUEST 


25: 40 ans environ 
. Formation 
grande école souhaitée pour 


° exécution Calculs Techniques . 
(vibrations de Torsion, suspensions 
élastiques, vibrations de struc- 


tures etc.} 
. pre 


dantes. 





HOMME SYSTEME 


ou INGENIEUR SYSTEME 
POUR UNIVAC 1100 671/E2 


+ 140 terminaux fonctionnant 


en temps réel sous DATA BASE 
« Plusieurs années d'expérience sur 


1100 nécessaires 


PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 


Sur DPS 7 CII HB 
sous télétraltement 
° Bonne connaissance 
GCS0/64 Cobol 
TDS . 64 . FORMS 





PUPITREURS 


Sur DPS 7 CII HB 
sous télétraitement 






Ecrire à H.A.P 
Hall des petites annonces 


n° 952361 
7X= 44040 NANTES Cedex 


‘et departemeots d Outre Mer! 





Afrique de FOuest 
 DECS minimom - Disponible rapidement 


…$, rue des Italiens - 75009 PARIS. 


GROUPE INDUSTRIEL 





INGENIEUR CALCUL 


ration, exécution et expior- 
on des mesures COrTrespon- 














e Bonne connaissance GCOS . 64 


emplois internationaux , 







CÂDRE COMPTABLE FINANCIER 




















— l'analyse de rentabilité. 


CV, photo a prétentions) 


HAVAS CONTACT 


CENTRE D'ETUDES DE LANNION 
recherche 


INGENIEUR 
LOGICIEL 


INGENIEUR 
LOGICIEL 


3à 5 ans d'expérience 
protocoles T-D appréciées 


intéressés par systèmes temps réel : Télé- 
com. rurales, Transmission de données. 


Adresser C.V.àTRT. 3 
B.P. 340 - 22304 LANNION CEDEX 





Société d'équipements automobile 
recherche pour principal établisse- 
ment 100 km Nord de Paris 


RESPONSABLE 
service 
entretien et 


travaux neufs 


- Ingénieur mécanicien, électro-mecanicien 
ou équivalen:. 

- Quelques année, d'expérience dans fonction 
-Similaire souhaitées. 

- Age 30 ans cavirun. 


Adresser C.V.ct étions à N. 3578 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
795011 Paris qui transmattra. 





FIBUCIAIRE DE FRANCE | °c Esges rançnts pour 
BURIDIQUE ET FISCALE | Pouf eeEyps 















recherche pour faire Tacs à son 
développernent à DUNKER- vis 
QUE : æpérience . et 
@ 1° Consall fiscal Cl gr 
© 2° Conseil fiscal débutant. anglais. Plein temps. 

de Poats permanent. 





— UN 
GANISATION ET ME- 
THODES ET SYSTÈMES 
D'INFORMATION. 
CV. et renseignements : Mon- 
eleur là Directeur de l'E.N.S.P. 
av. du Prof.-Léon-Bernard, 
35043 ES CEDEX. 
7. ST eS DD 86 voue 11-10. 
me 


FE I Métallurgie 
SRE Fr neEn eo re 


Responsagle  |Ee 
PRODUCTION | 






































°° 1E£ MONDE 


région parisienne notre 


et coordonner celle équi uipe, 


métalliques, etc), 


La maïtrise de l'anglais est indispensable. 


MEMBRE OE SYNTEG 





ROME 


DE MISSION 


Les candidats doivent &tre titu- 
laires d'une fcanca ou d'un di- 
plôms ÿ at 


— Mardi 27 décembre 1983 


Société française (6000 personnes, 2 milliards de F de CA) appañienant à un groupe international, leader dans k 
domaine de la conceplion et de la construction de matériels industriels pour le bâtiment, nous recherchons pour la 


RESPONSABLE CHANTIERS 


Rattaché au Directeur de la région. il dirigera une équipe importante [170 personnes) avec comme objectif principal de 
gérer son rendement, snivre ses opérations sur le plan technique ei financier. 
H veillers en particulier à la qualité des prestations et assureré une bonne liaison avec les clients. 

Ca poste conviendrait à un lagénieur diplômé d'une Grande École (Mines. Ponts. Centrale. A.M.. TP....), âgé d'au 
moins 30 ans, ayant une première expérience des chantiers en particulier du gros œuvre (bâtiment, consiructions 


Homme de terrain, il devra être un bon organisateur et négociateur capable d'autorité et de dialogue 2 La fois. 


Si ces perspectives vous intéressent, adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous 
réf. 83.50 M à EUREQUIP à qui nous avons confié la recherche et qui vous garantit L plus grande discrétion. 


INSPECTEURS DU 


— Page 17 





Le Lenem/cl" Leen/c TTC 
55.74 



























HAVAS CONTACT 


EUREQUIP 


Département Conseil en RecrutemenL 
15. avenue d'Eylau - 75tlô PARIS 
Tél. 553.84.73 








CADRE 
LA.R.D. 


Vous avez une expérience confirmée dans 
la technique, l'animation et dans un rôle 
de conseil en acquisition de clientèle. 


Vous cherchez à développer. vos responsabilités 
pétences. 


et à élargir vos domaines de com. 


Un important Cabinet de Courtage (Parisien) recherche 
le concours de chargés de clientèle à différents niveaux. 


Envoyer votre C. 
sous N° T 043683 M, à 


V. manuscrit et photo avec prétentions 


GIE-PRESSE 


85 bis, rue Résumur, 75002 Paris. 


Discrétion assurée, une réponse vous sera donnée 
quelle que soit la décision prise vous concernant. 


1 JURISTE CONFIRMÉ 


— Formation supérieure. 
— 10 ans d'expérience. 
— Perlant anglais. 


no ae (as Reresio 
droit des Ses Res ons 
du patrimoine immo 


85 bis, rue Réanmur, 75002 


LE CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 
recrute 
pour participer ax applications de gestion 
1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Niveau BAC + 4, possédant une expérience 
professionnelle 


de 2 ans mmmum. 


Aer ee tee Er EE Ep 
292, roc Saint-Martin 
75003 PARIS. 





‘informati 


75675 PARIS CEDEX 14 





e aux RIGUET 
une catrière à votre dimension © 


‘LA DIRECTION DU PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES DU MINISTÈRE DES P.T.T. recrute sur concours : 


Direction des Postes de Paris 
140, Bd du Montparnasse 


A PROPOS 
DES COMPOSANTS PASSIFS 


— Vous êtes convaincu que les composants 
électroniques joueront un rôle primordial dans 
l’électromique de demain. 


_ Vous aimeriez contribuer à une meilleure 
connaissance des composants en France. 


- Vous avez une expérience dans Putilisation des 
composants. 


— Vous souhaitez l'élargir dans un contexte 
£ <co-industriel 


L'hebdomadaire «Electronique Actualités » 
recherche un jeune technicien supérieur ou 
ingénieur qui sera chargé de la rédaction des 
informations concernant le secteur des composants 


passifs. 
Ecrire avec C.V. au Directeur de la S.P.S. 
49, rue de l'Université, Paris-7e, 


LES ÉDITIONS DU SEUIL 
REPRÉSENTANT (E) 


de 
pour secteur rm ne ag 


Ecrire avec C.V. manuscrit et 
ÉDITIONS DUSE 


Service commercial . 
27, rue Jacob, 75006 Paris. 







LL 


e PROGRAMMEURS 45 ans maximum - BAC H (ou équivalent} exigé. pe 
Épreuves les 9, 10 Février 1984 se 

e 30 PUPITREURS Inscriptions reçues jusqu’au 6 Janvier 1984 Tama 
ee 

a ne ES 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS NT 

PARIS PROVINCE 






Direction des Postes du Chef 
lieu du Département 
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Le Monde économie 











1978, d'avoir recours au traditionnel 


que des cotisations sociales des tra- 
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AFFAIRES 


Les suites de la polémique sur les recherches infructueuses d'Elf-Aquitaine 


Le parti Socialiste, jusqu'ici réservé sur la «stupéfiaute ambiance de secret et de 

mys- quelques ennuis à ur honorable 
l'affaire dite des «avions renifleurs», a pris tère» qui entourait les locaux de la compagnie, de la CLA. (.….), bien que les appareillages de 
“rigoureusement parti, dimanche 25 créée en 1977, et dont le était détection ajent été démountés à Rome par une 
êns mn commanqué siqué par M. Lionel Ja entre plusieurs sociétés suisses (la Thesaurus société américaiue», 
“pis, premier secrétaire du parti, lequel s'étonne Continental, la BIB Treuband, le Crédit indus- L’un des pilotes des avions, le colonel 
ue «des millions de francs de de l'argent pubfic  triel, le Gebefina), mme société nommée Swiss Ongenas, interrogé par Antenne 2, a déclaré 


[aient disparu] en pure perte à Pétranger, sans 


‘que la Cour des coinptes contrôle, sans que la SÈ 


Ptnisse», et demande au Gouvernement 


. sql n'en soit rien». 
lonné des 


_# 


En Belgique, plnsieurs quotidiens ont 
des précisions sur l'activité de la CER, 
‘compagnie d’aviation crée par les inventeurs du 
-Rrocédé rende au groupe Elf. Le Sair soutigne 


M. Haus Urs 


plusieurs personnes 
dor d’Outremout, résidant à Genève, et 
à Vitkon, 


} 
Selon a Libre Belgique, les avions ayant 
appartenu à la compagnie « furent reudns, dont 
fau apparemment à fa Libye, ce qai causa 


à fe comte Théo- 


que d’«assez longues suissions- ont Été réali- 
sées en France, notamment dans la région de 
Lac, en mer d'Iroise et au Gabon, «La seule 


comparaison avec ce qui avait êtE 


appareils par 
fait par les moyens classiques. La même chose 
s'est produite an Gabon. 


Un groupe pétrolier bien embarrassé 


ité, embarras, explications 

l'affaire dite des « avions 
Pieces à met à l'évidence le 
“groupe EH dans une position des 
plus inconfortsbles. As s'être 
.retranché derrière distinction 
toute farmelle entre la société Elf- 
t dite et la hal- 


’ Aquitaine 

ding publique , < seule concer- 
née » par l'affaire, puisque le 
Æontrôle fiscal et la trop célèbre 
enquête de la Cour des comptes ne 
portent ee sur se comptabilité, les 
. Grigeants du groupe pétrolier ont, 
’après moult hésitations, renoncé 


Né en 1976 de l'apport des 
ner industrieis d'EKF-ERAP à ja 
Société nationale des pnétroles 
d'Aquitaine, le holding Société 
nationsle EH-Aquitaine était, 


ciproque de l'ERAP et de la 
S.N.E.A. et d'utihser l'établisse- 
ment public comme instrument 
da la tutalla da l'Etat, actionnaire 
msoritaire mails pss unique dans 
le capital de la S.N.E.A. L'auto- 
nomis nouvelle donnée à l'ERAP, : 
dotés d’une direction propre, 
s’est toutefois peu traduite dans 
les faits, l'essentiel du rôle du 
holding ayant consisté à déten- 
dre les relations, parfois nom- 





que l'affaire se soir calmée >», 


ane ERA avec quelque gêne, 
rue NElaton. Non sans ts. Tout 
en affichant une « aite séré- 


groupe 
PRE Le TUE C5 Ce italiens 
comptes politique ». 

« Il faudra bien un bouc émis- 
saire, il est tout trouvé», soupire 
l'un des cadres. M. Raymond Barre, 
ri un Communiqué, «Près avoir 


Or c'est précisément là que le bât 
blesse. Car la mise en cause de la 
crédibilité technique ou financière 
du groupe dans cette affaire tombe 
mal. Très mal même. Elf est, 
effet, engagé depuis un an et demi 
dans un sombre affrontement juridi- 
nn groupe de Sir James 

dsmith. Le conflit, relativement 
banal au dépert, entre les deux 
sociétés associées au pp 
concession pétrolière au temala 
(Je Monde daté des 9-10 et 30- 
31 octobre 1983), a fait boule de 
sont en 


- cédure d'arbitrage engagée en avril- 


mai 1982 à Genève, et dont le ver- 
dict doit être rendu dans les tout 


: d mois, ELle doit juger si 
a bien opéré au Guatemala selon 


les standards normaux de la profes- 
sion ou si, comme l'en accuse la 
filiale du groupe de M. Gold-smith, 
<une accumulation d'erreurs tech- 
niques a entraîné une chute de la 
production el même, dans certains 5 
cas, le gâchis d'une partie des 
réserves », occasionnant pour l’asso- 
ciation des dommages financiers 
importants. 

Le déballage, quelques mois 
avant cet arbitrage technique, d'une 
affaire dont le moins qu'on puisse 
dire est qu'elle n'est pas de nature à 


Les chefs d'entreprise prévoient une baisse 
_ de leur activité au cours des prochains mois 


L'activité industrielle s’est provi- 
- Soirement redressée, sauf dans le 
- domaine des biens de consomma- 

tion, indique l'INSÉE, LR 

? l'enquête mensuelle menée auprès 

_ chefs d'entreprise "début décem- 


«Les stocks de 1s finis ont 
peu varié : ils sont depuis le début 
du quatrième trimestre à un niveau 
satisfaisam. Les carnets étrangers 
obalement stables, mais la 
étrangère hors carnets se 
ralentit un peu, essentiellement 

- dans le pétrole Les carnets et la 

_ demande À rer Sont assez peu 
issent légère- 

- ment ne les iens intermé- 


diaires», ajoute l’Institut. 
< hs né pessimist 


” baisse de leur activité au cours des 
prochains mois», souligne l'INSEE. 
” «Les perspectives de prix se redres- 
Sent un peu. » 
© Pour les biens d'équipement 
professionnel, «l'activité à aug- 
menté pe depuis deux mois 
. &râce à la croissance de la pere 
ion de matériels électroniques. 
"Stocks de uits Fe se Pur 
elourdis; is sont supérieurs à leur 
niveau Les carnets de com- 
” mandes globaux restent dégarnis. 
En conséquence, la production 
1 sensiblement baisser au 
r. Cours des prochains mois. » 
© Pour les biens intermédiaires, 


- l'activité a récemment spé 
‘ ce qui touche en particulier l'indus- 
-trie lourde - (chimie, sidérurgie, 
+ matériaux de construction, verre). 
PR 


peu importants. Les carnets étran- 





se sont stabilisés au niveau 
satisfaisant atteim le moïs dernier; 
les TE de rt, pes 
se sont légèrement reg res- 
tent cependant peu remplis. Les 
industriels s'artendent à une très 
légère baisse de leur activité au 
but de l'hiver.» 

e a Dr pre - 

ion, « {a uction diminue 
“ii depuis deux moïs Seule la 
parachimie-pharmacie bénéficie 
d'une activiié croissante. Les siocks 
de produits finis ont peu évolué : ils 
sont 1oujours jugés supérieurs à 
leur niveau normal, Malgré l'amé- 
Horation sensible de la demonde 
étrangère, les carnets de com- 

restent dé 


. Aussi l'activité devraïr-elle baisser 


au cours des prochains mois. » Dans 
le secteur des nee de pe 
terrestre, « prod on de 

cules utilitaires s'est redressée en 
novembre. Les stocks de produits 
“finis continuent de s'alléger depuis 


le début de l'été En dépit de la’ 


contraction des carnels étrangers, 
surtout sensible pour les voitures 
particulières, les carnets globaux se 
maintiennent à un niveau moyerr 
‘Les industriels Re de pré- 
voir une réduction de leur activilé, » 


e Les rabais sur le prix de Peer 
association de 





d’une plainte émanant "un groupe 
de gérants de stations-service de la 
avoir praLiqué ne 
me i 21 décembre des rabais de 
20 centimes par. litre, ensuite 
cadeau de Noël -, rabais supérieurs 
aux 17 centimes par li litre antorisés. 


été 


renforcer l'image du EP risque 
Sonc d'avoir pour Elf des consé- 
quences a De RDre D 
l'embarras de , SOu- 
cieux à la fois de calmer le jeu en 
évitant toute déclaration intempes- 
tive pouvant relancer l'affaire des 
«avions renifleurs > et de défendre 
leur réputation professionnelle, ter- 
nie dans l'opération Car les argu- 
ments mis en avant par le service 
des relations extérieures d’Elf, seul 
autorisé à -« monter en ligne » 
jusqu'ici, ne sont pas pleinement 
convaincants. 

Ils se fondent grosso modo sur 
Dos: : un, le jeu «en valait la 


site, si considérables qu’ « 1! aurait 

scandaleux de ne pas la tenter » 
et Qu’« aujourd'hui encore, si 
l'occasion 


ns pan me Le 
« Il y avait que c 

là-dedans », secl l'a 1 tech- 
nique s'était révélé défaillant. Trois, 
l'expérience n'a pas été totalement 
négative puisque deux gisements ont 


L'absence d'explications rechni- 
ques précises sur le procédé en ques- 
tion et sur la « découverte physique 
révolutionnaire » qui le fondait ne 
permet pas de juger des deux der- 
niers points. On sait t que 
l'opération a échoué, le taux de réus- 

site, de l'aveu même du groupe, 
s'étant révélé faible prou- 
ver l'efficacité é et les 
gisements découverts l'ayant été 
dans des dont Elf 
déjà une bonne connaissance 
gique et où, comme au Gabon, du 
pétrole avait Ét£ auparavant trouvé. 


Il est aussi à peu près certain que 
l'épreuve décisive, ayant conduit à 
l'abandon défimtif de l'expérience, 
ce qui laisse 
caractère de toute l'opération — 
duperie de bout en bout ou non ? 


El est clair, enfin, bien æ le 
par 
gagces, 


été dépensé (dont 500 millions seu- 


lement ont pu Etre ul 
récupérés) : un peu moins de 1 mil- 
liard de francs Églé aux inventeurs, 
et plus de 300 muilions par 
le groupe dans l'expérimentation du 
procédé qe de permis, 
forages, etc). Comparées aux béné- 
Fe escomptés — le coût d'un 
t aujourd'hui atteindre 
100 Senons de francs — ces sommes 
et certes relativement 


francs en 1976), et surtout de ses 
dépenses d" tion (1,6 milliard 
en 1976) ou de recherche scientifi- 
ce: ee ‘(moins ; de 400 mil- 
par an), ces pertes 
sont loin d'être négligeables. 

Si, pour ELf, l'affaire ne peut donc 
être considérée comme mineure, 
c'est encore plus vrai pour l'Etat, 
seul actionnaire de l'Erap, holding 
détenant la participation publique 
dans le groupe. De 1977 à 1979 
inclus, les versements de l'Erap à 
l'Etat n'ont atteint que 251 millions 
de francs (1). Les sommes dispa- 
rues définitivement au profit du 

oteurs de l'aventure 


par l'Erap à l'Etat au cours des trois 

armées qu'a duré |" i 
L'intervention de la Cour des 
comptes, chargée de veiller au bon 
emploi des fonds publics, était donc 
amplement justifiée. Si l'affaire 
avait suivi son cours normal et si la 
ordinaire avait éLE respec- 


tée, la Cour aurait probablement dû, 


comme elle le fait régulièrement 
envers la plupart des en 
publiques, au moins rappeler à 


l'ordre les dirigeants de V'Érap, Qui. 


même si leur bonne foi et leur inté- 
grité n'étaient pas en cause, avaient 
occasionné pour l'Etat une perte 
aussi importante, Peut-être égale- 
ment aurait-elle pu — je contenu du 
rapport le dira — donner des suites 
internationales à l'enquête, pure- 
ment française, pour tenter de 
retrouver, voire de récupérer, une 
plus grande partie des sommes ainsi 
dépensées. 


VERONIQUE MAURUS. 


(1) Selon le rapport ds le Cour des 
comptes de 1982. 





M. Seguin RPR) demande à M. Chandernagor 
de défendre l'honorabilité de la Cour des comptes 


M. Philippe Seguin, vice- 
président de l'Assemblée nationale, 
député (R.P.R.) des Vosges et 
conseiller référendaire (en détache- 


président de la Cour comptes, 
une lettre à de la mise en 
cause de M. Bernard Beck, ancien 


premier président de cette juridic- 
tion, dans l'affaire des avions = reni- 
fleurs» d'ElF-Aquitaine. M. Seguin 
écrit notamment : 

« L'analyse des accusations len- 
cées par le secrétaire d'Etat au bud- 
get, M. Henri Emmanuelli, démon- 
tre à l'évidence qu'elles n'ont pu 
être proférées que par ignorance ou 
mauvaise foi. ee dà, en 

et, pouvoir véri puis voire 
al installation pe est de tra- 
dition à la Cour de réserver une 
suite favorable aux demandes 
d'enquêtes ou de rapporis particu- 

formulées, hors procédure, par 


liers ji 
le gouvernement. 

» Au cours des dernières années, 
plusieurs dizaines de rapports ont 
été ainsi élaborés après que le pre- 
mier ministre eui personnellement 
désigné un magistrat à celte fin, en 
le déchargeant par ailleurs de ses 
tâches DS _ nee le 
responsabilité de la juridicrion 

n'était engagée, il n'était fait appel 
à ces magistrais qu'à titre indivi- 
duel en raison de leur indépendance 
et de leur compétence ; de plus, si 
un ere du rapport était 
généralement remis par courtoisie 
au premier président, il allair de soi 
que l'autorité demanderesse en était 
seule destinataire. (.….) C'est à bon 
droit et en conformité avec une tra- 
dition constanie que M. Beck, lors 
de son départ de la Cour, de 
nue à ce que le documem a! 

d'autres lecieurs ceux pour Î . 
ren les (...) 11 me 
semble, monsieur le premier prési- 





dent, qu'il y aurait lieu que vous- 
même rappeliez publiquement et 
sans tarder ces quelques données 
essentielles et procédiez à la mise 
au poin! qui s'impose. 

» Au-delà même de l'honneur de 
votre écesseur, c'est l'honorabi- 
lité de la juridicrion qui est en 
çause : celle-ci est aujourd'hui entre 
vos mains. 

» Ceux qui, comme moi, appar- 
tiennent à la Cour et l'ont provisoi- 
remet quittée pour suivre d'autres 
démarches politiques que la vôtre, 
se sont volontairement abstenus de 
discerner dans votre nomination 
quelque risque de politisation de la 
juridiction ou de neutralisation de 
son rôle. Ils apprécieraient, en vous 
entendant, d'être convaincus de la 
justesse de leur vue. » 


@ L'enquête de La Cour des 


çaise. 
puté (U.D.F.) de Paris, a demandé, 
vendredi 23 décembre, « {a constitu- 
ion rapide d'une commission d'en- 
quête parlementaire pour examiner 
la gestion de la mission laïque fran- 
çaise-, dont M. André Chanderna- 
gor est président d'honneur, après en 
ds été le président de 1973 à 
1 
r Sets d'«d" nn ne 
objet d'«d'une procédure î- 
cation et de contrôle» la Cour 
des comptes (/e Monde des 23 et 
24 décembre). M. Mesmin a déclaré 
ue l'association, «qui marie des 
onds très importants, était en cours 
de contrôle - lorsqu'est intervenue la 
nomination de M. à 
la première présidence de La Cour 
des comptes. « Celle-ci, a ajouté le 
député de Paris, n'est donc plus ma- 
nifestement en état de jouer son rôle 
en cd impartialité dans cette af- 





dit M. Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, le vendredi 
23 décembre. |! s'agissait alors 
de défendre le gouvernement 
contre les attaques lancées Ia 
veille par M. Giscard d'Estsing, 
selon lequel mettre en cause 88 
personne, même de très loin, 
dans l'affaire des « avions renik- 
fleurs », c’est participer à 
le de la France ». 


comptes dont M. Giscard 
d'Estaing a montré la page de 
couverturs à la télévision at dont 
un exemplaire a été rernis par un 
collaborateur de M, Raymond 
Barre au directeur de cabinet da 
M. Pierre Mauroy. 


Rien à redouter 


Le 
l'Assemblée nationale, M. Henri 
Emmanuelli, secrétaire d'Etat au 
budget, avait pris les Français à 
témoin de sa disparition — par 
destruction de la part d'un 


Beck, et dissimulation de !s part 
des plus hautes autorités de 
l'État avant mai 1983. Le lende- 
main soir, à la télévision, M. Gis- 
card d'Estaing a pris à témoin 
des Français de l'existence de ce 
document. Ils ont s droit à la 
vérité », à dit l'ancien chef de 
l'Etat, en ne leur montrant du 
rapport qu'un seul mot : « Confi- 
dentiel s. Le surlendemain, M. 
Max Gallo a confirmé cs droit à 
une vérité qui n'est probable- 
ment pas la même que cells de 
M. Giscard d'Estaing et a dit, en 
répondant à une question, que la 
du rapport pourrait 
étre envisagés. Lèà-dessus, 
M. Pierre Mauroy est parti 
vaquer à 588 occupations munici- 
pales, à Lille, avec son document 
sous le bras. H devrait rentrer à 
Paris lun dans le courant da 
l'après-midi. | 
Outre que les Français — cha- 
cun s'accorde à le reconnaître et 
à le réclamer — ont droit à la 
vérité, on voit mal, compte tenu 
de ce qu'ont dit MM. Giscard 


M. JOSPIN : 





Le droit à la vérité 


d'Estaing, Berre et Gallo, qui 
craint la publication du contenu 
du rapport de ta Caur des 
comptes, M. Giscard d'Estaing a 
raconté qu'à l'époque À s'était 
renseigné auprès de son entou- 
rage, lequel lui avait indiqué qua 
nl l'Elysée ni le moindre dirigeant 
de la société EK-Erap n'était mis 
en cause. Donc M. Giscard 
d'Estaing n'a rien à redouter. 


Partie de poker 


M. Berre fait état, dans sa ver- 
sion du déroulement de 
l'enquête, de conclusions de la 
Cour des comptes salon les- 
quelles 4 {a bonne foi et l'inté- 
grité des dirigeants de l'Erap s ne 
pouvaient Stre mises en cause 
« à aucun moment ». C'est pour- 
quoi, a-til ajouté, « /e dossier a 
été classé ». M. Barre n'a rien à 
radouter. Le gouvernement 
actuel non plus, à l'évidence, 
puisque tout cela remonte à une 
époque où aucun de ses merm- 
bres n'était aux affaires. 


M. Giscard d'Estaing avance 
une “crea pat à la non- 
publication, Le rapport concer- 
nait La défense nationale, puisque 
les « avions renifieurs » étaiant 
susceptibles de crenifiarx les 
sous-marins nucléaires, Mais, 
puisque la technique sn question 
s’est révélée inefficace, l'argu- 
ment tombe. 


« Puisque l'ancien président 
de is République a montré à des 
millions de teurs Île 
titre du rapport, je pense que les 
Français souhaitsront qu'on leur 
dise ce qu'il contient », remarque 
M. Lionel Jospin. lis Le souhaitent 
peut-être d'autant plus, pourrait- 
on ajouter, que M. Emmanueili 
les avait considérablement allé- 
chés. IL s'agissait, selon lui, 
d'une escroquerie, € au Mieux ». 
il semble blen aujourd'hui que les 
sous-entendus mr par 
cette appréciation s6 d 
« Enorme escroquerie », répète 
M. Jospin, à titre d'hypothèse, 
Mais il ajoute : « Au pire. 3 


MM. Emmanuelli, Giscard 
d'Estaing et Barre ont joué une 
manière de partie de poker, dont 
l'enjeu n'est pas seulement da 
savoir où sont passés Îles 
500 millions de francs disparus 
via la Suisse. C'est au tour de 
M. Mauroy de jouer. Dira-tl : 
e Pour voir ? » 


JEAN-YVES LHOMEAU. 





les Français souhaiteront 


connaître le contenu du rapport 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., a déclaré, dimanche 
25 décembre, dans un communiqué 
remis à la presse sur l'affaire des 
«avions remifleurs » d'ENf-Erap : 
 tescs D nee majeures 
s ent esprit. La première 
porte sur la dilapidation de fonds 

lics entre 1976 et 1979, Un mil- 
de francs auraient été trans- 


premier ministre de l'époque, pour 
financer un projet proposé à la 
société ERAP, qui s'est révélé au 
pire résulter d'une énorme escro- 
querie, au mieux constituer une 
catast que et lamentable opéra- 
tion technique et financière, 


»+ Sur ce milliard de francs, on 
nous dit que 500 millions auraient 
été Est-ce bien le cas, et 
comment ? Qu'est-il advenu des 
500 raillions restants ? Comment 
tout Cr été ible ? Voilà 

Justifie que le gouvernement 
4 à la Cour =) es de 
faire cette fois pleine um sur 
celte affaire. 


»+ La deuxième interrogation 
porte sur la destruction et la dissi- 
mulation de documemts officiels. 
Quand la Cour des es a enire- 
pris la vérification des comptes 
d'ERAP, c'est M. Barre lui-même 
qui a demandé au premier présiden! 
de la Cour ne une procédure 
exceptionnelle et secrète. Pourquoi, 
puisqu'il s'était avéré que le 
projet_financé a n'était 
pas eux ? M. Beck, le 
premier présidens de la Cour des 
comptes. quitte celle-ci, il détruit 
ses aires de ce document. En 
vertu, dit-il, d'un engagement pris 
envers M. Barre. Pourquoi cet e 
gement ? Comment qualifier la 
truction par un magistrat d'un rap- 
Port émanant de l'institution qu'il 


préside? J'es, que ceux des 
conseillers a Cour qui ont pro- 
testé contre Le mot «forfalture» 
nous comment qualifier cet 
acte de destruction d'un document 
officiel, n'oubliant ainsi ni les droits 
ni les devoirs d'un des leurs, ni le 
renom de leur institution. 


» Pourquoi MM, Barre et Giscard 
d ee rer dans leurs 
archives personnelles un 
émanent de la Cour des or ni 
rapport dont M. Giscard d'Estaing 
Er lui-même qu'il ne l'a pas 


» Destruction d'un côté, distrac- 
tion de l'autre. N'est-on pas fondé à 
estimer qu'il y a, dans cetie affaire, 
dissimulation? Puisque l'ancien 
président de la République a mon- 
tré à des millions de téléspectateurs 
le titre d'un rapport, je pense que 
les Français souhaïreront qu'on leur 
dise ce qu'il contient. 


» La troisième interrogation porte 
sur la recherche des responsabilités. 
Aucune plainte, aucune poursuite 
n'a été poriée Ou engagée jusqu'ici 
contre quiconque, Ni contre ceux 
qui ont obtenu d'une entreprise 
publique des sommes considérables 
sans contrepartie, ni contre ceux qui 
ont rendu cela possible. Pourquoi ? 
N'est-ce perce que l'on a voulu 
étoujfer cette affaire ? 


> En France, la Cour des comptes 
contrôle le moindre agen: compta- 
ble. En France, la justice poursuit 
Fa moindre voleur à l'étalage. Et 
on voudrait que des millions de 
Jan rl isparaissen: en pure 
perte à l'étranger, sans que la Cour 
des compies contrôle, ei sans que la 
Justice punisse. Je demande au gou- 
vernemert qu'il n'en soit rien. » 
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SELON RADIO-CONAKRY. 


DANS LE MONDE Un deuxième séisme en trois j jours 
. aurait eu lieu en Guinée 
IDÉES Selon des information dfasées Radlo-Conakra captées à Dakar, 
2 VUES ET REVUES, par Yves Flo | }°73 39 (heure locale), dans je nord-ouest de la Guiaée, qui arait déja été 
opposent ?, de Jean Charbonnel le du 22 décembre. On aurait d£nombré 143 morts 
Lettres au Monde. "| et Ce tremblement de terre auraït détruit presque 
la ville de Koumbia et cinq. villages voisins, proches de Ia 
ÉTRANGER frontière Guinée-Bissau. Kouubis est à une cinquentaine de kilomètres À 
Jon D Coumes Rene pee ee s'est produit le séisme du 
3. PROCHE-ORIENT Mr | 
— Après la rencontre Arofat-Mouberak, D faut toutefois s'interroger sur La tère montagneux de la région affec- 
israël n'entend pas envernimer ses tée par les secousses. 
relations avec Washington et La | ment de terre : le réseau du Centre Deux sismologues de l'Office de 
j | sismologique « terranéen de  zecherches scienti 
4. EUROPE ras rien enregistré Dar outre-mer (Orstom) et un de Flnst- 
— POLOGNE : un syndicat entre deux | Radio-Conakry, alors que le séisme Holy an ga md 
à ên 22 décenbre de magnitude 6.3 MIS en sénat 2 Duo 
5. ASE re secousse buit sismogra portatifs dans les 
5. AMÉRIQUES Pre, où & décom LE de euvirons de l'epiceutre du _ 
— ERÉSL : l'opposion # (00 divpares, 120 saute 06 dore SR ET entrent tn 
DE OPA pré- Des seconristes sfrança js bénéroles jours une secousse importante, e 
aug appartenant Action d'urgence , trembl 
interuationale (A.U.L.) est partie ce ment de terre totalement inattendu 
POLITIQUE 26 Sérenigs pour k Cités, ane et enoore inespl 
presse : la majo- | deuxième "AU. t Action 
” uen vo à gs suivre la, le 28 bre. (AUL), 10, rue F6Ex Ziem, 75018 
avec le gouvernement avant la reprise Divx ob malien et marocain, a T Paris. 
es . = Docs médicaments et LS. 
_ : l'égalité at La : : e ecours 
Gonté » par Michel Charzas. " des vivres sont arrivés le 25 décem- recoit les dons pour les sinistrés de la 
nee Cp a CSA e Guinée à son adresse : 9, rue Frois- 
SOCIÉTÉ nn cs red SR Anete perle Sert, 75003 Paris (C.C-P. 65437 H 
Noël. mauvais état des pistes et le carac- Paris. Préciser : « Guinée »). 
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8. Les archives sportives de 1983. 
LE MONDE 
DE 
DECONOMEE 

9 à 13. L'ectivits économique en 1983. 
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ont trouvé leurs marques. 
D La flotte française subit, comme 
18. ÉTRANGER : ls gonanare fin ls autres, cette crise. Mais sy ajon 
FF ne ne qués, le 21 décembre, Ne td 
RADIO-TÉLÉVISION 6) te re a de’ Re 





INFORMATIONS 
«SERVICES » (13): 
ES Mots croisés. 
Sn , 


Carnet (8); Programmes des 
spectacles (15) ; Marchés 
financiers (19). 







pations t 
l'augmentation des 
riales (+ 10,8 % en 1983), ques 
le compétition difficile pour le paye 
lon français; les mouvements 
por Bret eg 







En U.R.S.S. 


laide aux chantiers navals, 
mais seulement 199 millions pour les 
régimes favorisant les investisse- 
ments de l'armement Quant au 
TX° Pian, il ne fait pas la moindre ré- 
férence au transport maritime. Il est 
pourtant, selon M. Thebault, an do- 
maine Où l'aile des pouvoirs publics 

‘ellégement des 


fl 


serait bienvenue : ! 


charges des entreprises. Les arma- 
teurs réclament aussi le relchoment 


En Grande-Bretagne 


“US 2 da ve 
D 
DRES A FAIT DEUX BLESSÉS 


Londres (AF-P.: — Uue bombe = 
explosé nr 
très deux 


ment qu'il n'est pas possible de 
leur sacrifier les armements ». Pour 


portée ont touché, 
dimanche, la ville de Majid- 


Soleiman, au sud du Lil qnins dix- 
huit personnes et en 
vingt-douze autres. — (4. FE. æ., 


Reuter, AP.) 





Les armateurs français 
ne s’estiment pas assez aidés par l'Etat 


Les échanges maritimes mondiaux ont diminué de 7,5 % en 1982. 
En trois ans, le recul atteint ainsi 17 %. Pour la première fois depuis les 


a dépassé pour la première fois 100 millions de tonnes de port en lourd 
(soit 15 % de ia flotte en service), ce qui n’empêche pas la surcapacité 
de demeurer considérable : 175 millions de tonnes pour les pétroliers 
(sur une flotte de 292 millions de tonnes}, 45 millions de tonnes pour 
les transporteurs de marchandises sèches en vrac (charbon, grains...). 


le C.C.A.F. le cas, par exemple, de 
la récente commande de quatre ba- 
nt nr nn yougoslaves 
par société na Chargeurs- 
ral est parfaitement 

clair : « SF la licence d'importation 
est refusée à Delmas-Vieljeux, ce 
serait la démonstration qu'un arrna- 


DRE TRS. ne PERS Pas MéERer Be 
activités à armes avec la 


concurrence. > 
Enfin, ils demandent un 
consensus des parties inté- 
ressées — pouvoirs publics, person- 
nels, armateuts — sur la définition 
de « stratégies d'avenir ». « Nous se- 
rons plus que jamais confrontés à 
une concurrence {rès vive qui nOus 
contraindra à un degré de compéti- 
tivité égal, sinon supérieur aux au- 
tres, pour assurer notre avenir, à 
averti M, Thebault, Celui-ci ne peut 
que si les décisions — 
pt les touchent aux investisse- 
ments ou à l'amélioration de la pro- 
ductivité — sont proposées, décidées 
ei mises en œuvre par tous. » 


Concorde « cannibale » 


Trois des sept supersoniques 
Concorde utilisés par Air Francs 
servent, en réalité, de stock de 
pièces de rechange pour les 
appareils chargés d'assurer la 
igne Paris-New-York. La compa- 
gnie nationale affirme avoir pris 
cette décision de « cannibali- 
ser », ou de déshabiller, les 


souci d'optimiser la gestion de la 
flotte. 


Dans l'industrie aéronautique, 
est fréquent, lorsqu'un avion 
n’est plus produit an séris 
comme c'est le cas de Concorde, 
de prendre sur des avions de 
réserve les pièces manquantes 


prélever des pièces sur des 
exemplaires non utiksés que d'en 
commander de nouvelles, an rai- 
son de leur coût à l’unité, prohi- 
mesure. 
Deux des Concorde ainsi 
déshatiliés sont actusilement à 
la direction du matériel de la 
compagnie ‘et le troisième dans 
un hangar ne l'aéroport de 
Roïssy-Charles-de-Gaulle. 


Après avoir enregistré en 
1982 un déficit de 117,4 nu- 
Kons de francs (dont 105 pris en 
charge par l'Etat}, Concorde, qui 
n'assura plus qu’un vol quotidien 
entre Paris et New-York et des 
vois à la demanda 
devrait 
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LE BRÉSIL A MENÉ A BIEN 
__ LARENÉGOCIATION 
DE SA DETTE EXTÉRIEURE 
duree 


tre 
Galveas, a affirmé dimanche 
décermn 


cale les tranches 1985 et 1986. 
Dans un entretien exclusif 


créanciers >», et «le Brésil veut 
payer sa dette ». : 


Selon le ministre, le Brésil par- 


Sao-Paulo fAF.P.). - Le minis 
brésilien des finances, M. Ernane 


ee le sf — - 


‘ment. C'est ainsi ‘qu'en cette fin 
1983, une bonne quarantaine de 


. sous séquestre par leurs ravis- 
. seurs. Et elles y resteront jusqu'à 
. Ce que soient payées toutes les 

traites, souvent échelonnéss sur 


rançon. 


L Les conditions de in détention 
sont évidemment très différentes 


Heinecken, au simple pacage 
. dans le froid, la pluie, le vent, 
avec transhumance noctune et 
rappel au bon souvenir. du client 


Bulgari. 


FACE A LA CONCURRENCE. INTERNATIONALE ANCIEN GOUVERNEUR DE LA BANQUE DE FRANCE 


ET PRÉSIDENT DE DE PARIBAS. 


M. EMMANUEL MONICK EST MORT 
Une illustre figure de l’establishment 


Avec M. Emmanuel Monick dis- 


diat après-guerre. N€ 1893 an 
Mans, M. Monick avait suivi le 


« cond le 
souvent x dotines Le pl bare 


Licencié ès lettres et en droit, di- 
plômé de l'Ecole libre des sciences 


politiques, il entre, en 1920, à l'ins- 


de France à W. (1930- 
1934), puis à l'am de France 
à Londres de 1934 à 1940, date à la- 


nances en 1944, il est gouverneur de 
la Banque ‘de France de 1945 à 
1949, puis gouverneur honoraire 


_En Corse 


_ LES OCCUPANTS 
DU DOMAINE SAINT-PIERRE 
ONT ÉVACUÉ LES LIEUX 
{De notre correspondint.) 


Bastia. — Les occupants du 
Saint-Pierre, près d’Aléria 
(Haute-Corse), Srrtonait à 
M Nouvion, veuve d'un rapatrié 
d'Algérie, ont évacué les lieux dans 


d’autres militants 
La confédération du 


ete remp ds par 


occu 
mant que «l'autorité de l'Etat est 
une Pre Let bafouée en 
Corse». Le URS a mis en 
ir le gouvernement «contre les 
graves conséquences pour que 

cette situation risque d 
chez l'ensemble des er 
d'Afrique du Nord, totalement soli- 
daires de leurs compatriotes 

en Corse», C'est 

venir d'autres pa de 


Poli, président de la DIE 
es Cu SE de ue les pour 


cn enter 


vous informe 


(ST TELLE CE Ve Ce (tt 
ei Chez les distributeurs agréées 





Les 





après son entrée à la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, qu'il préside 
de 1949 à 1962. Ce sera Ia période 
de la «reconstruction» de cet éta- 
blissement, que La guerre avait laissé 
exsangue et Qui AMOrce Une remon- 
tée rapide sous l'impulsion de son di- 
recteur M Jean Reyre. 
Plein d'initiatives hardies et d'mtui- 


puter à la Com, 
contrôle du C.LC. Te M de For 
oppose ernier, 

de T'establish- 
te L'Otade Oden 


avec un peu d'avance, 
M° YVES JOUFFA 


mandat à J'issue du prochain 
congrès national, qui aura lieu à 
Marseille les 17 et 18 mars 1984. 


Sur sa RE Panne, le ue central 
c “président 


comme premier Rd 
Mr: Yves 2, avOCat à la 
PRE devrait ue en 
LA en, 1975, à M Daniel 

e 7 lancement de la 


navette als Cha! 

devait avoir lieu le 30 Jam 1904 
a été repoussé au 3 

porte-parole de la NASA, ce = repart 


SOLDES ANNUELS 

à tous nos rayons 

62 rue St Ardré-des-Arts 6° 
Ir C7 TU le) 


GE DLL ER RE EE NE HUE 


ABCDE F G 





L oreille 


‘campent en éffet aux portes de 
\ la ville, frustres, igneres, mal dé- 
mn: grossis. ils sont arrivés de leur îe 


| moutons sur les taions des pay- 


| personnes sont ericore placées 


des mois, voire des années, de La 


_.Mé, R le luxe et la beauté, Da 


par le dépôt dans une poubelle | 
d'un doigt ou d'une. orsille.styte - 
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‘C'est. cos délicates stten- 
tions qu’on reconnaît la marque 
des bandits sardes, les Barbares, 
comme on les appelle à Rome. lis 








natale avec leurs brebis et leurs 






sans toscans, au début dé. 
l'exode rural. Et ils sont restés . . 
plantés. [à Aucun rapport avec ls 
Maña, la drogue, le crime orge- 
nisé. Non, eux retrouvent d'ins- 
tnct la visile tradition de l'abi- 
gesto, le vol de bétail. À deux ou 
Ce qui freppe dans ce fait di- 
vers, C’est Ça précisément, c'est 
le formidable contraste : entre 
deux mondes qui se côtoient de 
part et d'autre d'une grile de 
villa. ici la sauvagerie et là bruta- 
















quoi dégoëûter nos milkardaires . 
du look gueailles, pesux de bêtes 








ulgari, 
et son fils Georgio ont été libérés, le 
24 décembre, près de leur villa des 
environs de Rome. « Compte tenu de 
ce qu'ils ont subi, ils se sentent rela- 
tivement bien UT UE 
Mr Bulgari. Georgio Bulgari doit 
être opéré d'ici quelques jours, un 
chirurgien va essayer de greffer 
l'oreille que les ravisseurs lui avaient 
Te 
la rançon. 
ire dead 
une rançon de 20 millions de francs 
aurait été versée, en dépit de l'oppo- 
sition de la magistrature romaine, 
-Qui avait ordonné le séquestre des 
biens de la famille. Les recherches 
de la police n’ont donné, pour l'ins- 
tant, aucun résultat. 





* Le aumêto da « Monde » 
_ daté 25-26 décembre 1983 
La été tré à 452024 exemplaires _ 


) 
APN 


à quartz, 

4 chilires 
romains, 
prix 1320E 


du Centenaire, 
prix TIJDE 


-ARMORIAL 
98. FAUBOURG ST-HONORÉ 
: (PLACE BEAUVAU! - 98 
26. AVENUE VICTOR-HUGO - 16° |' 
ET 
PALAIS DES CONGRÈS 


POR TE MAI LOT - 
‘PARIS 
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